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La seance est ouverte a 10 h 15. 

Expression de sympathie a la suite du tremblement 
de terre survenu en Afghanistan 

Le President (parle en anglais) : Au nom du 
Conseil de securite, je voudrais presenter nos plus 
sinceres condoleances aux autorites et au peuple 
afghans a la suite du tremblement devastateur qui a 
frappe le nord du pays. Nos pensees et nos prieres vont 
aux milliers de families afghanes affligees et touchees 
par cette calamite, sur cette terre qui a tant souffert au 
cours de ces dernieres annees. II est certain que la 
communaute internationale aidera l’Autorite 
interimaire et la population locale a faire face a cette 
tragedie et a traiter les victimes, alors que nous nous 
efforqons d’aider les Afghans a soulager les blessures 
de la guerre et a instaurer une paix et un 
developpement durables dans leur pays. 

Adoption de i’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation en Afghanistan 

Le President {parle en anglais) : J’informe le 
Conseil que j’ai requ des representants de 
l’Afghanistan, de l’Australie, du Bangladesh, du 
Canada, de l’lnde, de la Republique islamique d’lran, 
du Japon, de la Nouvelle-Zelande, du Pakistan, de 
l’Espagne, du Tadjikistan et de la Turquie des lettres 
dans lesquelles ils demandent a etre invites a participer 
au debat sur la question inscrite a Tordre du jour du 
Conseil. Suivant la pratique habituelle, je propose, avec 
Tassentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a 
Particle 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

En l’absence d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur l’invitation du President, M. Farhadi 
(Afghanistan) prend place a la table du 
Conseil; M. Dauth (Australie), M. Chowdhury 
(Bangladesh), M. Heinbecker (Canada), 
M. Sharma (Inde), M. Nejad Hosseinian 
(Republique islamique d’lran), M. Yoshikawa 
(Japon), M. MacKay (Nouvelle-Zelande), 
M. Ahmad (Pakistan), M. Arias (Espagne), 
M. Alimov (Tadjikistan) et M. Pamir (Turquie) 


occupent les sieges qui leur sont reserves sur le 

cote de la salle du Conseil. 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations prealables, et si je n’entends pas 
d’objection, je considererai que le Conseil decide 
d’inviter, en vertu de Particle 39 de son Reglement 
interieur provisoire, M. Danilo Turk, Sous-Secretaire 
general aux affaires politiques. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. Les 
membres du Conseil sont saisis du document 
S/2002/278, qui contient le rapport du Secretaire 
general sur la situation en Afghanistan et ses 
consequences pour la paix et la securite internationales. 

Je voudrais egalement attirer P attention des 
membres sur les documents suivants : S/2002/274, qui 
contient une lettre, en date du 14 mars 2002, emanant 
du representant du Royaume-Uni, transmettant un 
rapport sur les activites de la Force internationale 
d’assistance a la securite en Afghanistan; et 
S/2002/283, qui contient une lettre conjointe des 
representants de l’Afghanistan et de la Federation de 
Russie transmettant le texte d’une declaration conjointe 
russo-afghane du 12 mars 2002. 

Je souhaite la bienvenue a cette reunion a S. E. 
Mme Louise Frechette, Vice-Secretaire generale, et je 
l’invite a prendre la parole. 

La Vice-Secretaire generale (parle en anglais) : 
J’ai le plaisir de prendre la parole ce matin au Conseil 
de securite sur la question de l’Afghanistan. Mais il est 
regrettable de le faire en ce jour ou nous avons d’autres 
mauvaises nouvelles en provenance de ce pays frappe 
par le malheur. Monsieur le President, vous venez 
d’evoquer le grave tremblement de terre qui a frappe le 
nord du pays et qui a fait de tres nombreux morts, des 
milliers de blesses et des dizaines de milliers de 
personnes sans abri. Le Secretaire general a fait une 
declaration ce matin, exprimant notre tristesse a 
Pannonce de cette nouvelle, une tristesse que nous 
eprouvons tous. 

Les institutions des Nations Unies et les 
organisations non gouvernementales ont deja achemine 
des secours et envoye des equipes devaluation dans la 


2 


0230291f.doc 



S/PV.4497 


region. Un helicoptere transportant du personnel des 
Nations Unies et de la Force internationale d’assistance 
a la securite precede a revaluation des degats. Le 
President Karzai et M. Nigel Fisher, Representant 
special adjoint du Secretaire general, envisagent de 
visiter la region demain. 

Je note le grand nombre de pays non membres du 
Conseil participant a ce debat, et je suis encouragee par 
l’interet que montre la communaute internationale pour 
les Afghans et de l’aide qu’elle n’a cesse de leur preter 
pour les aider a reconstruire leur societe. Mais surtout, 
je suis heureuse de pouvoir presenter au Conseil le 
rapport du Secretaire general sur la situation en 
Afghanistan. Comme on le sait, outre une mise a jour 
sur les recents evenements, le rapport presente 
egalement l’approche du Secretaire general pour une 
future presence des Nations Unies en Afghanistan, pour 
laquelle nous rechercherons l’appui du Conseil de 
securite. 

Avant d’examiner la structure de la nouvelle 
mission, je voudrais souligner un certain nombre de 
faits nouveaux qui ont eu lieu en Afghanistan depuis la 
publication du rapport. Comme ce dernier n’a ete 
publie que la semaine derniere et que la liste des 
orateurs dans ce debat est assez longue, j’espere etre 
breve. 

L’Administration interimaire et les Nations Unies 
ont fait de l’education une priorite majeure. Le premier 
jour de l’annee scolaire - samedi denier-, a constitue 
une etape tres importante pour le retour des enfants a 
l’ecole. Le President Karzai a lance un programme 
national de reprise des cours dans un lycee a Kaboul, et 
des ceremonies similaires ont eu lieu dans tout le pays. 
Carol Bellamy, du Fonds des Nations Unies pour 
l'enfance (UNICEF), s’est egalement rendue a Kaboul 
pour l’occasion. On estime a 1,5 million le nombre 
d’eleves qui ont pu retourner a l’ecole dans l’ensemble 
du pays. Dans le cadre du programme, l’UNICEF a 
organise la livraison de plus de 7 000 tonnes de 
fournitures a 3 000 ecoles de tout le pays, destinees a 
servir de materiel pedagogique a plus de 1,8 million 
d’enfants et 51 000 enseignants. L’UNICEF s’efforce 
egalement d’aider a remettre en etat plusieurs des 
2 000 ecoles endommagees ou detruites depuis 1979. 
En outre, 500 tentes vont egalement etre installees dans 
les zones depourvues d’ecoles. 

Nous avons egalement d’autres bonnes nouvelles. 
De plus fortes precipitations ont permis quelque 


optimisme aux agriculteurs de l’ouest, du nord et du 
nord-est du pays pour la prochaine recolte, apres trois 
ans de secheresse. La surface des terres cultivees s’est 
beaucoup etendue. Cet optimisme se reflete dans les 
mouvements de population recents. Dans certaines 
zones, les personnes deplacees ont commence 
spontanement a retourner chez elles, sans attendre 
l’aide des organisations specialisees. De meme, un 
nombre record de refugies a beneficie d’un programme 
de retour assiste organise par le Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les refugies (HCR), 
l’Administration interimaire et le Gouvernement du 
Pakistan. Dix mille refugies par jour en moyenne ont 
traverse la frontiere du Pakistan en Afghanistan entre le 
18 et le 22 mars. Plus de 83 000 Afghans sont ainsi 
rentres depuis le debut du programme, le ler mars. Six 
centres d’inscription supplementaires seront ouverts 
par le HCR au Pakistan dans les semaines a venir, pour 
faire face a l’acceleration de la demande. Des 
preparatifs sont en cours pour mettre en place un 
systeme similaire pour les refugies installes en Iran, a 
partir d’avril. 

Si nous trouvons encourageante cette 
demonstration de confiance populaire dans l’avenir de 
l’Afghanistan, nous ne laissons pas d’etre preoccupes 
par les carences nutritionnelles constatees dans 
certaines zones du pays. On precede actuellement a une 
evaluation d’urgence de la situation dans les zones 
souffrant de taux eleves de malnutrition. L’epidemie de 
scorbut qui s’est declenchee recemment dans le district 
Taiwara de la province de Ghor et a fait 20 morts 
souligne la gravite du probleme de malnutrition et la 
necessite d’intervenir de fafon ciblee et precise. Le 
Programme alimentaire mondial (PAM) va bientot 
mettre sur pied un nouveau programme d’urgence dans 
les zones les plus touchees. Au cours des trois 
prochains mois, 8,8 millions de personnes, dont des 
personnes deplacees, devraient ainsi recevoir une aide 
alimentaire. En outre, un million d’enfants scolarises 
devraient recevoir d’ici decembre des rations 
alimentaires a l’ecole. 

Toutefois, alors que les organismes de l’ONU 
intensifient leurs efforts pour relever tous ces defis - le 
programme de rentree des classes, le retour des 
refugies et le probleme de malnutrition qui se 
poursuit - ils s’inquietent de plus en plus de la lenteur 
de rentree des fonds. II y a presque un mois, a Kaboul, 
nous avons presente le Programme d’assistance 
immediate et transitoire pour le peuple afghan, 2002, 
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qui presente en detail des demandes d’un montant de 
1,18 milliard de dollars. Nous devons d’urgence 
concretiser les genereuses promesses deja faites par des 
contributions tangibles. Faute de quoi, nous serons 
dans l’impossibilite de poursuivre les activites vitales 
que je viens de decrire. 

Sur le plan politique, il y a eu egalement des 
progres notables. La premiere etape du processus de 
Loya Jirga va bientot s’achever avec l’annonce 
publique des regies et procedures relatives a la 
selection et a l’election indirecte des participants a la 
Loya Jirga et a la convocation de la Loya Jirga 
proprement dite. Ces regies ont ete mises au point par 
la Commission speciale independante chargee de 
convoquer la Loya Jirga d’urgence, suite a la tenue de 
consultations dans tout l’Afghanistan et a tous les 
echelons de la societe. 

Un budget a ete elabore pour couvrir 
Forganisation logistique compliquee que suppose la 
convocation de la Loya Jirga. Nous sommes tres 
reconnaissants a l’Allemagne de ses genereuses 
contributions - 3 millions de dollars a ce jour - ainsi 
qu’au Royaume-Uni, aux Etats-Unis et a la 
Commission europeenne. Le secretariat de la 
Commission a mis sur pied, avec l’aide du Bureau de 
M. Brahimi, une campagne d’information destinee a 
informer la population afghane sur le processus de 
Loya Jirga. Cette campagne est parrainee en partie par 
Open Media Fund for Afghanistan, recemment mis sur 
pied a l’initiative du journaliste Ahmed Rashid, expert 
bien connu de l’Afghanistan. Le fait que le nom de cet 
homme, devenu celebre pour ses reportages sur la 
guerre et l’oppression en Afghanistan, soit maintenant 
associe au processus de changement democratique est 
certainement un signe de revolution des choses. 

Les voyages recents effectues dans les provinces 
par la Commission speciale independante chargee de 
convoquer la Loya Jirga d’urgence ont confirme 
l’enorme interet que temoigne la population au 
processus de Loya Jirga. A Herat, une conference 
organisee a la hate, en l’espace de deux heures, a attire 
1 000 personnes. Lorsqu’on s ‘est aperqu qu’aucune 
femme n’etait presente, une autre reunion a ete 
organisee dans une ecole de filles toute proche, a 
laquelle ont participe plusieurs centaines de femmes. 
Toutefois, la possibilite que la Loya Jirga subisse des 
intimidations ou des tentatives de corruption reste une 
grande source de preoccupation. Des personnes 
auraient ete arretees a Herat pour s’etre exprimees en 


faveur de la Loya Jirga. Dans d’autres regions, des 
personnes se sont plaintes de ne pouvoir s’exprimer 
ouvertement sur le processus par crainte qu’on attente a 
leur vie. Ces questions sont directement liees a la 
question de la securite, que je vais aborder maintenant. 

La securite semble s’etre un peu amelioree dans 
tout le pays au cours des dernieres semaines. 
Neanmoins, il y a eu de nouveaux incidents violents 
dans quelques endroits - en particulier des 
affrontements entre factions hazara a Daikundi, dans la 
province d’Oruzgan. M. Brahimi a rencontre des 
representants de ces factions, qui ont ensuite accepte la 
mediation d’une delegation independante de 
l’Administration interimaire. Le processus de 
mediation est en cours. A Kandahar, une grenade a ete 
lancee dans un bazar extremement frequente, faisant un 
mort et plusieurs blesses. Enfin, des informations font 
etat de regroupements d’elements taliban dans le sud 
de la zone de Paktia en vue de mener une guerilla 
contre l’Administration interimaire et les contingents 
etrangers. Ces incidents nous rappellent combien la 
situation en Afghanistan est encore explosive et qu’il 
faut se garder de toute complaisance. Les 
preoccupations exprimees dans le rapport du Secretaire 
general en ce qui concerne les problemes de securite ne 
sont encore que trop verifiees. 

Je voudrais egalement aborder la question 
connexe et de plus en plus importante de la 
demobilisation et de la reinsertion des ex-combattants. 
Un groupe de travail compose de representants de 
l’Administration interimaire, de l’ONU, de la Force 
internationale d’assistance a la securite (FIAS) et 
d’autres parties a ete constitue pour tenter de trouver 
des solutions a cette question. Il s’est deja reuni deux 
fois et prepare des propositions qui seront examinees 
lors d’une conference prevue le 3 avril a Geneve sur le 
fmancement de la securite. 

Le Ministere de la defense, des commandants et 
des soldats ont fait etat de faits encourageants : de 
nombreux ex-combattants seraient interesses par des 
programmes de reinsertion. On s’efforce actuellement 
de trouver des projets necessitant une main-d’oeuvre 
importante et d’autres manieres d’employer les anciens 
combattants et de leur offrir un autre emploi que la 
guerre. Une solution qui semble prometteuse serait de 
former 5000 nouveaux demineurs pour aider a eliminer 
le tres grand nombre de mines encore eparpillees dans 
tout le pays. 
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La FIAS a continue de faire fond sur les succes 
obtenus en matiere de criminalite et d’amelioration de 
la securite a Kaboul. Le 19 mars, le commandement de 
la brigade multinationale de Kaboul a ete remis au 
contingent allemand, le Royaume-Uni gardant le 
commandement global de la FIAS. La FIAS a presque 
acheve la formation du premier bataillon de la garde 
nationale afghane. Celui-ci organise une parade le 
4 avril; apres quoi, il assumera son nouveau role aux 
cotes de la garde du palais actuelle. 

On prepare actuellement la formation d’une force 
de police nationale afghane. La premiere partie d’une 
equipe de formateurs allemands est arrivee le 16 mars. 
Le cours de formation de base de six semaines 
commencera en juillet, au moment ou sera completee la 
renovation de l’Academie de police. Une campagne 
d’information est en cours pour attirer de nouvelles 
recrues. La Commission chargee de la reforme de la 
police a egalement commence ses travaux. 

Je voudrais maintenant passer a la question 
importante des droits de l’homme. Comme cela est 
indique dans le rapport du Secretaire general, quatre 
groupes de travail permanents ont ete etablis au cours 
de l’atelier national afghan sur le droits de l’homme 
qui a eu lieu a Kaboul, le 9 mars. Avec l’appui en 
particulier du Haut Commissariat des Nations Unies 
aux droits de l’homme, ces groupes de travail preparent 
des programmes visant a mettre en oeuvre les 
dispositions de l’Accord de Bonn relatives aux droits 
de l’homme, y compris la mise en place d’une 
commission independante des droits de l’homme, 
l’enquete et le suivi des violations des droits de 
l’homme et la fourniture d’une education en matiere de 
droits de l’homme. La creation de cette commission est 
particulierement urgente compte tenu des rapports 
faisant etant de violations constantes des droits de 
l’homme telles que l’attaque contre des civils pashtos 
dans le nord du pays qui est decrite dans le rapport du 
Secretaire general. 

S’agissant d’une question connexe, apres 
beaucoup de consultations, le Bureau du Representant 
special du Secretaire general a prepare un document 
sur une Commission judiciaire defmissant la mission 
qu’elle se propose de mener, sa composition, ses 
pouvoirs et ses modes de fonctionnement. Ce document 
fournit la base necessaire a la mise en place de cette 
Commission, comme l’exige l’Accord de Bonn. 


Enfin, je voudrais parler de la future mission des 
Nations Unies en Afghanistan appele temporairement 
Mission d’assistance des Nations Unies en Afghanistan 
(MANUA). Dans son rapport, le Secretaire general 
propose une structure en deux « piliers », le premier 
pour les affaires politiques, et le second pour les 
activites de secours, de redressement et de 
reconstruction. La structure proposee comprend des 
mecanismes de coordination entre ces composantes tant 
au siege qu’aux niveaux regionaux, assurant ainsi que 
les activites politiques et les activites de reconstruction 
s’appuient mutuellement au lieu d’etre contradictoires. 

Une innovation clef de la MANUA est 
1’integration des activites de secours humanitaire, de 
redressement et de reconstruction a l’interieur d’un 
seul pilier. Le representant special adjoint du Secretaire 
general du pilier II serait done responsable de la 
direction et du controle de toutes les activites de 
secours et de reconstruction en Afghanistan. Cette 
configuration integree facilitera une etroite 
collaboration avec les autorites legitimes de 
l’Afghanistan afm de reconstruire durablement 
l’Afghanistan. 

Une autre innovation dans les propositions du 
Secretaire general est qu’il y ait peu d’expatries dans la 
mission afm d’assurer que les Afghans prennent la 
direction de la phase de reconstruction apres-conflit et 
que l’essentiel de l’aide promise a l’Afghanistan aide 
effectivement aux Afghans. 

Les droits de l’homme occuperont une place 
centrale dans les objectifs et les fonctions de la 
nouvelle mission, tandis que cette derniere s’acquittera 
des dispositions de l’Accord de Bonn directement liees 
aux droits de l’homme et qu’elle s’efforcera d’integrer 
pleinement les droits de l’homme a ses activites de 
reconstruction et a ses activites humanitaires et 
politiques, notamment l’etat de droit et le renforcement 
des capacites nationales. 

Un coordonnateur hors classe des droits de 
l’homme au Bureau du Representant special du 
Secretaire general travaillera avec le personnel des 
deux principaux piliers de la mission et coordonnera 
egalement les activites en matiere de droits de l’homme 
dans le cadre de ces deux piliers. Le coordonnateur 
sera le contact principal de la Commission 
independante des droits de l’homme et assurera la 
liaison avec le Haut Commissariat des Nations Unies 
aux droits de l’homme et avec d’autres mecanismes des 
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Nations Unies charges des droits de l’homme. Le 
personnel, y compris des ressortissants afghans, sera 
equipe pour s’acquitter des aspects de son travail 
touchant les droits de l’homme, notamment 
1’integration d’approches fondees sur les droits et axees 
sur les sexospecificites dans les activites de secours et 
de reconstruction de la Mission. 

Pour ce qui est des activites de police, 
l’Allemagne a pris la tete des operations dans ce 
secteur et mis en oeuvre un certain nombre de projets 
lies a la reforme de la police. Elle a envoye une equipe 
tres experimentee de conseillers de police a Kaboul 
pour mener cette tache. Toutefois, l’Allemagne a 
indique clairement qu’une aide sera necessaire de la 
part d’autres donateurs et d’organisations 
internationales. Les deux reunions tenues a Berlin au 
cours des deux derniers mois sur la question de la 
police visaient a assurer ces engagements. 

Afin d’appuyer les initiatives de l’Allemagne en 
Afghanistan et d’assurer que la MANUA dispose de 
suffisamment de ressources pour coordonner de pres 
ses travaux avec ceux de l’equipe allemande, du 
Ministre afghan de l’interieur et de la Force 
internationale d’assistance a la securite, et egalement 
pour fournir des conseils au Representant special du 
Secretaire general, le Secretaire general a recommande 
que trois conseillers de police soient ajoutes a la 
mission. Tant l’Allemagne que le Ministre de 
l’interieur se sont felicites de cette recommandation. 

La nouvelle mission en Afghanistan devra relever 
des defis extremement complexes. Les propositions du 
Secretaire general, mises au point en consultation 
etroite avec M. Brahimi et son equipe sont, je crois, 
une reponse constructive et creative aux taches a 
accomplir sur le terrain. J’attends avec interet le debat 
du Conseil sur ces propositions, et j’espere vivement 
que le Conseil les avalisera. 

M. Levitte (France) : Merci Monsieur le 
Ministre, et bienvenue a New York. C’est un privilege 
de tenir cette seance sous votre presidence. 

Permettez-moi d’abord d’exprimer les 
condoleances et la solidarity du peuple fran 9 ais envers 
le peuple afghan a nouveau frappe par une cruelle 
epreuve, celle du tremblement de terre qui vient de 
detruire toute une region dans le nord du pays, et qui a 
provoque plusieurs milliers de victimes. 


Une intervention sera prononcee par 
l’Ambassadeur d’Espagne au nom de toute l’Union 
europeenne. La France y souscrit pleinement. Je 
limiterai done mon intervention a quelques 
commentaires. 

Cette seance se prete a un premier bilan, six mois 
apres le debut de 1’intervention militaire de la 
coalition, trois mois apres la prise de fonctions de 
1’administration interimaire, trois mois aussi avant 
l’ouverture de la Loya Jirga d’urgence. 

Ce premier bilan que Louise Frechette vient de 
nous presenter avec eloquence et precision est 
nettement positif. Le chemin parcouru en six mois est 
impressionnant. La lutte contre le terrorisme d’abord. 
Elle a marque des points decisifs et elle se poursuit 
sans faiblesse et sans relache. Les Etats-Unis et leurs 
allies, dont la France, traquent les elements d’Al- 
Qaida. La transition politique progresse aussi. Le 
peuple afghan reprend la maitrise de son destin. La 
Loya Jirga d’urgence, au mois de juin, marquera une 
nouvelle etape vers la creation d’un gouvernement 
pluriethnique, representatif et democratique. Le 
comportement responsable des autorites de transition a 
largement permis d’eviter la reedition des erreurs du 
passe - je pense aux exactions en 1992 a Kaboul, ou en 
1997 a Mazar-e Charif. 

Enfin, la reconstruction de (’Afghanistan est 
desormais bien engagee, avec le concours de toute la 
communaute internationale, illustre par les annonces 
faites a Tokyo. Certains signes a travers tout le pays 
temoignent de cette veritable renaissance. Le plus 
emouvant, celui qu’a evoque Louise Frechette, est sans 
doute la rentree scolaire : samedi dernier, un million et 
demi d’enfants des deux sexes se sont litteralement 
rues vers leurs ecoles, vers la connaissance. Le 
Ministre fran 9 ais des affaires etrangeres, Hubert 
Vedrine, present a Kaboul a ce moment-la, a vecu cet 
instant d’espoir en rendant visite aux deux lycees de la 
capitale rehabilites par la France : le lycee Esteqlal 
pour les gar 9 ons et le lycee Malala'i pour les filles. 

La reussite de la reconstruction reside desormais, 
en partie, dans une bonne coordination entre les 
donateurs bilateraux et multilateraux, regroupes dans le 
Groupe d’appui afghan ou le Groupe de mise en 
oeuvre, ou, a travers le systeme des Nations Unies. Sur 
place, une personne devrait, selon nous, assurer cette 
indispensable coordination : Lakhdar Brahimi. 
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A New York aussi, le chemin parcouru en 
seulement six mois est impressionnant. Les resolutions 
se sont enchainees a un rythme soutenu : les principes 
du reglement, resolution 1378 (2001); l’endossement 
de 1’Accord de Bonn, resolution 1383 (2001); le 
mandat de la Force internationale d’assistance a la 
securite (FIAS), resolution 1386 (2001); et enfin la 
creation d’un regime «deterritorialise» contre Al-Qaida 
pour remplacer les sanctions contre l’Afghanistan, 
resolution 1390 (2002). 

Une nouvelle resolution est en preparation. Elle 
permettra la mise en oeuvre rapide des excellentes 
recommandations du Secretaire general, tel que Louise 
Frechette nous les a decrites. Elle donnera une forme 
structuree et unifiee a la presence des Nations Unies 
qui s’est developpee avec une efficacite 
impressionnante sous l’autorite de M. Lakhdar 
Brahimi. La France travaille a ce projet de resolution. 
II sera presente demain au Conseil, lors de nos 
consultations. 

La question de la securite demeure plus difficile a 
traiter. Un accord se dessine pour prolonger la FIAS 
au-dela de l’echeance de la resolution 1386 (2001), 
c’est-a-dire le 20juin. II faudra que nous decidions 
ensemble le bon moment pour l’annoncer, mais aussi la 
bonne duree. 

S’agissant de l’expansion geographique de la 
Force au- dela de Kaboul et de ses environs, la position 
des principaux contributeurs est claire : ils y sont 
defavorables. En effet, malgre elle, une force etendue 
au-dela de Kaboul et de ses environs aurait a arbitrer 
des conflits qui relevent du seul pouvoir afghan. 

La priorite absolue doit done aller a la formation 
de l’armee et de la police afghanes unifiees. II faut 
creer une armee qui echappe aux clivages ethniques ou 
regionaux, au jeu des clienteles politiques et des 
seigneurs de la guerre. Mais il faut aussi recourir a tous 
les instruments disponibles pour contribuer a la 
securite et a l’ordre dans les provinces. Le levier 
economique devra etre utilise avec determination. 
L’aide a la reconstruction ne pourra pas etre acheminee 
dans les provinces ou les autorites locales violent 
massivement les droits de l’homme ou entretiennent un 
climat d’insecurite. En revanche, bien sur, l’aide 
humanitaire ne saurait etre conditionnelle. 

La France prendra toute sa part dans la 
reconstruction de l’Afghanistan. Elle a deja pris des 
engagements precis en matiere de sante, d’education, 


d’agriculture, d’administration, de preservation du 
patrimoine, de formation de la future armee afghane et 
de la police, ainsi que d’aide a la lutte anti-drogues. 

La mise en oeuvre de ces engagements dans la 
duree a fait l’objet de discussions approfondies avec 
les autorites afghanes, d’abord lors de la visite du 
President Hamid Karzai a Paris, le 28 fevrier, et tout 
dernierement - dimanche dernier- a l’occasion du 
deplacement a Kaboul de M. Hubert Vedrine. 

Le President (parle en anglais): Je remercie le 
representant de la France des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Valdivieso (Colombie) (parle en espagnol) : 
Votre presence a cette seance, Monsieur le Ministre, 
nous honore et temoigne egalement de 1’engagement de 
votre pays a l’egard de la question que nous examinons 
aujourd’hui. 

Je voudrais tout d’abord exprimer notre solidarite 
avec le peuple afghan en ces moments douloureux 
resultant du grave seisme survenu dans ce pays. Nous 
demandons a l’Ambassadeur de transmettre a son 
peuple nos sinceres condoleances. 

Nous remercions la Vice-Secretaire generale, 
Mme Louise Frechette, de son expose et le Secretaire 
general de son rapport, qui met en lumiere la 
complexite historique de la situation en Afghanistan, 
ainsi que l’importance des defis que l’ONU devra 
relever durant les mois et les annees a venir. 

Nous convenons avec le Secretaire general que la 
securite est, d’une part, un prealable essentiel pour 
proteger le processus de paix en Afghanistan et, d’autre 
part, la premiere question a regler dans le cadre de la 
reconstruction du pays, comme cela est indique aux 
paragraphes 45 et 126 du rapport. C’est ce dont le 
peuple afghan a le plus besoin en ce moment, et le 
Conseil de securite, par ses actes, doit contribuer a 
repondre a ce besoin. 

En effet, en l’absence de securite, 
1’Administration interimaire ne pourra pas s’acquitter 
adequatement de ses fonctions sur 1’ensemble du 
territoire. Sans securite, la legitimite des resultats de la 
Loya Jirga sera contestee. Sans securite, la presence de 
l’ONU sera difficile et, sans securite, il sera 
pratiquement impossible de fournir une assistance 
humanitaire. 
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Par consequent, la Colombie exprime son appui 
ferme a l’elargissement de la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS) au-dela de Kaboul. 
Comme cela est souligne au paragraphe 59 du rapport, 
« les principals menaces posees a l’Administration 
interimaire emanent des provinces ». 

Nous saisissons cette occasion pour inviter les 
pays qui dirigent ou constituent cette Force a explorer 
des mecanismes pour repondre a cet appel du peuple 
afghan. Nous avons pris note des reserves exprimees 
jusqu’a maintenant a cet egard. 

Ceci pourrait etre la fafon la plus appropriee de 
commencer a reagir face aux dangers et aux menaces 
qui sont mentionnes au paragraphe 123 du rapport du 
Secretaire general. Devant ces dangers, il est necessaire 
de renforcer les mesures de securite afin de repondre 
aux besoins a court, a moyen et a long terme qui 
permettront a l’Afghanistan d’etre un pays viable sur 
les plans economique et politique. 

A cet egard, je souhaite mettre en lumiere 
1’affirmation suivante faite dans le rapport : 

« Le seul moyen de garantir 1’elimination 
du terrorisme de la terre afghane, c’est de donner 
aux autorites legitimes du pays la capacite de 
maintenir l’ordre dans leur propre territoire. » 
{S/2002/278, par. 123) 

En outre, s’agissant de la securite, nous devons 
toujours garder a l’esprit l’operation militaire qui est en 
cours depuis six mois maintenant, et qui a pour but 
d’affronter les forces d’Al-Qaida et des Taliban. Nous 
devons egalement nous rendre compte que, dans les 
circonstances actuelles, les activites de la FIAS doivent 
etre coordonnees avec soin dans le cas ou celle-ci serait 
elargie au reste du territoire afghan. 

Nous souhaitons soulever certains points precis 
qui revetent une importance particuliere pour notre 
delegation. 

Premierement, nous souhaitons exprimer notre 
profonde satisfaction a Fegard du retour a l’ecole, le 
23 mars, des garqons et des filles. Nous nous felicitons 
des mesures prises par l’Administration interimaire en 
vue d’atteindre cet objectif et, ce faisant, nous 
remercions tous ceux qui ont facilite la rentree des 
classes, en particulier le Fonds des Nations Unies pour 
l’enfance et l’Organisation des Nations Unies pour 
l’education, la science et la culture. 


Deuxiemement, nous souhaitons evoquer la 
situation fmanciere de l’Administration interimaire, car 
nous estimons que c’est un sujet qui doit nous inciter a 
reflechir. Nous parlons des retards et des difficultes 
rencontres dans l’acheminent des ressources qui ont ete 
promises lors de la Conference de Tokyo; ces 
problemes pourraient paralyser le fonctionnement de 
l’Administration et mettre en doute la credibility des 
institutions naissantes en Afghanistan. Nous demeurons 
convaincus que ces retards et difficultes ne sont pas 
l’illustration d’un manque d’engagement de la part de 
la communaute internationale. 

Troisiemement, je voudrais faire un commentaire 
sur la Mission d’assistance des Nations Unies en 
Afghanistan (MANUA). La Colombie est favorable a la 
structure proposee qui nous a ete presentee pour 
examen, et nous serons prets a appuyer une resolution 
concise du Conseil de securite permettant d’approuver 
ce concept. Comme l’Ambassadeur Levitte nous l’a 
indique, on travaille actuellement au projet de 
resolution. Nous souhaitons neanmoins souligner que 
la MANUA est un mecanisme de synthese qui doit 
coordonner de nombreux organismes et programmes 
sans qu’il y ait une relation de subordination qui 
s’etablisse. Cela ne s’averera pas un travail 
necessairement facile. 

Si nous reuississons a mettre en place a l’avenir 
un processus de cooperation reel entre les differents 
organes intergouvernementaux des Nations Unies, nous 
serons peut-etre a meme d’aboutir a des decisions qui 
vont faciliter le travail du Representant special du 
Secretaire general. II est manifeste que l’Assemblee 
generate et le Conseil economique et social ont un role 
a jouer, que nous devons definir et adapter aux 
decisions que le Conseil de securite prendra concernant 
cette structure. 

Peu de temps s’est ecoule depuis l’etablissement 
de l’Administration interimaire, en decembre 2001. 
Neanmoins, des changements fondamentaux au sein de 
la structure politique de l’Afghanistan se sont produits 
durant cette breve periode et se revelent encourageants. 
Le rapport evoque l’ampleur franchement accablante 
des taches qu’il convient d’entreprendre. Voila 
pourquoi nous pensons qu’il est opportun de relancer 
l’initiative de realiser une evaluation globale de la 
situation dans ce pays. Nous pensons qu’une evaluation 
globale de ce type constitue en fait le meilleur point de 
depart pour la nouvelle mission des Nations Unies en 
Afghanistan. Nous devrions peut-etre mettre en train ce 
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travail au cours du mois de juillet. II permettrait ainsi 
de mieux definir le role de la communaute 
internationale et aiderait le Conseil de securite lui- 
meme a maitriser le defi le plus complexe que 
1’Organisation des Nations Unies affronte dans cette 
region, et qui revet une importance particulierement 
critique pour la paix et la securite internationales. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Colombie des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Cunningham (Etats-Unis) {parle en 
anglais) : A mon tour. Monsieur, je vous souhaite la 
bienvenue a New York. Nous nous felicitons de votre 
presence ici qui temoigne de l’engagement de votre 
pays envers l’Afghanistan. J’associe pleinement les 
Etats-Unis a votre message de condoleances et de 
sympathie adresse au peuple afghan a la suite du 
seisme d’aujourd’hui. 

Je remercie egalement la Vice-Secretaire generate 
de l’aperqu tres complet qu’elle nous a donne de la 
situation actuelle. Je crois que cette ebauche nous a ete 
tres utile. 

Nous nous felicitons du rapport du Secretaire 
general sur la situation en Afghanistan et de la 
proposition d’une Mission d’assistance des Nations 
Unies en Afghanistan (MANUA). Nous attendons avec 
interet les vues des autres pays au sujet de la MANUA 
et nous souhaitons en debattre plus a fond dans les 
jours qui viennent. Pour l’heure, je fais mienne 
l’observation du Secretaire general lorsqu’il evoque le 
travail remarquable accompli jusqu’a present par 
l’Ambassadeur Brahimi, ses collegues, 1’Organisation 
des Nations Unies, et, de fait, la communaute 
internationale, cela dans des conditions 
particulierement difficiles. Nous apportons notre 
soutien a l’objectif fixe par le Secretaire general de 
mettre pleinement en place une mission bien conque, 
efficace et concertee le plus rapidement possible, avec 
une presence etrangere reduite et en faisant largement 
appel aux Afghans eux-memes. 

Aujourd’hui, je voudrais dire un mot de la 
securite. Nous admettons tous qu’il y a une gamme de 
problemes en matiere de securite qui se posent en 
Afghanistan aujourd’hui. Les Afghans sont en train de 
faire face a ces problemes et les Etats-Unis, 
conjointement avec d’autres pays, leur pretent leur 
concours par differents moyens. Nous continuerons la 
campagne menee contre Al-Qaida et les Taliban. En 


collaborant avec nos partenaires internationaux dans 
les semaines qui viennent, nous commencerons a 
former une armee nationale et les Etats-Unis 
contribueront pour une part non negligeable a former et 
a equiper la police. Au debut du mois d’avril, nous 
entendons rencontrer d’autres pays interesses afin de 
discuter de la meilleure faqon d’ameliorer la situation 
en matiere de securite en Afghanistan. 

Lorsque le mandat actuel de la Force 
internationale d’assistance a la securite devra etre 
renouvele, nous appuierons sa prorogation jusqu’au 
mois de decembre de cette annee. Nous fournirons 
egalement une assistance a la Turquie si, comme nous 
l’esperons, elle accepte de prendre la releve du 
commandement de la Force internationale d’assistance 
a la securite a la suite du Royaume-Uni. Les Etats-Unis 
cooperent, par le biais de leurs forces speciales et des 
equipes chargees des affaires civiles, avec les 
commandants afghans locaux et ces equipes 
continueront d’apporter leur aide aux commandants 
locaux afin de traiter des questions litigieuses et de 
decourager tout conflit entre eux. Nous pensons qu’il 
s’agit la d’une reponse adequate aux besoins de 
l’Afghanistan et qui ont deja une incidence 
extremement positive. 

Etant donne la situation qui prevaut actuellement 
en matiere de securite et l’ampleur ainsi que la variete 
des moyens d’assistance deja degages ou qui vont 
l’etre sous peu, nous ne voyons pas a present la 
necessite d’elargir les zones d’intervention de la Force 
internationale d’assistance a la securite au-dela de 
Kaboul et de ses environs immediats. Nous apprecions 
hautement la direction britannique de la Force 
internationale d’assistance a la securite et nous 
remercions de leur appui les autres pays fournisseurs 
de contingents. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Wehbe (Republique arabe syrienne) (parle en 
arabe) : Nous sommes honores et heureux de vous voir, 
Monsieur, presider cette reunion afin de discuter des 
questions liees a un grand peuple ainsi qu’a son pays. 
Cela temoigne de votre interet pour l’Afghanistan et de 
vos preoccupations a son egard, tout comme vous avez 
manifesto de Tinteret et des preoccupations pour les 
affaires africaines. 
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Je voudrais exprimer nos remerciements au 
Secretaire general pour son rapport tres complet sur la 
situation en Afghanistan. Nous voudrions egalement 
remercier Mme Louise Frechette, Vice-Secretaire 
generate, de son expose sur revolution de la situation 
dans ce pays. Nous pensons que le rapport fournit au 
Conseil une occasion importante tant de proceder a une 
analyse de la situation en Afghanistan que de debattre 
des moyens permettant de l’ameliorer, ceci dans un 
pays qui a subi plus de 23 ans de conflits internes et 
externes ainsi que leurs consequences, et dont 1’impact 
est ressenti dans tous les aspects de la vie quotidienne 
de ce pays. Toute evaluation ou discussion du role des 
Nations Unies dans ce domaine exige que nous 
abordions les differentes questions en faisant preuve de 
beaucoup de patience et de precision, vu le caractere 
epineux de la situation. 

Nous voudrions exprimer notre satisfaction 
concernant les informations contenues dans le rapport 
sur l’etat d’avancement de l’application de l’Accord de 
Bonn et l’etablissement de l’Administration interimaire 
et de ses principales commissions, qui ont eu 
d’importants resultats politiques. Malgre l’apparition 
de ces institutions politiques embryonnaires dans une 
atmosphere politique troublee, nous pensons qu’elles 
ont fait leurs preuves et qu’elles ont permis des 
avancees appreciates dans divers domaines de la vie 
nationale, a savoir 1’education, la lutte contre le trafic 
de drogues illicites, la participation des femmes et la 
convocation de la Loya Jirga, qui est au coeur du 
processus politique. Son succes permettrait de dissiper 
la menace d’une nouvelle guerre dans ce malheureux 
pays. 

En ce qui concerne l’Afghanistan, qui a subi tant 
d’epreuves depuis si lontemps, je voudrais m’associer 
aux orateurs precedents et faire part de notre profonde 
tristesse a l’egard des victimes du seisme qui a frappe 
les regions situees au nord du pays. Au nom de la 
Republique arabe syrienne, j’exprime nos sinceres 
condoleances au peuple et au Gouvernement du pays 
frere d’Afghanistan a l’occasion de ce desastre et des 
pertes subies. Nous voudrions aussi remercier le 
Secretaire general, les institutions specialises ainsi 
que les autres entites competentes qui se sont hatees de 
fournir une assistance aux victimes du seisme. 

La question de la securite et de la stabilite 
continue d’etre un sujet de grave preoccupation dans ce 
pays. A moins d’instaurer la securite, ni le processus de 
paix ni le redressement economique et la reconstruction 


ne pourront avancer. A cet egard, nous partageons les 
preoccupations du Secretaire general relatives a 
1’instability constante en matiere de securite qui 
prevaut dans de nombreuses parties de l’Afghanistan, 
notamment en dehors des principales villes. Cette 
instability est causee par la persistance de poches de 
resistance des Taliban et d’Al-Quaida et par la 
poursuite des affrontements entre rivaux politiques et 
militaires. 

Nous souhaitons neanmoins souligner que la MANUA 
est un mecanisme de synthese qui doit coordonner de 
nombreux organismes et programmes sans qu’il y ait 
une relation de subordination qui s’etablisse. Cela ne 
s’averera pas un travail necessairement facile. 

Si nous reuississons a mettre en place a l’avenir 
un processus de cooperation reel entre les differents 
organes intergouvernementaux des Nations Unies, nous 
serons peut-etre a meme d’aboutir a des decisions qui 
vont faciliter le travail du Representant special du 
Secretaire general. II est manifeste que l’Assemblee 
generale et le Conseil economique et social ont un role 
a jouer, que nous devons definir et adapter aux 
decisions que le Conseil de securite prendra concernant 
cette structure. 

Peu de temps s’est ecoule depuis l’etablissement 
de l’Administration interimaire, en decembre 2001. 
Neanmoins, des changements fondamentaux au sein de 
la structure politique de l’Afghanistan se sont produits 
durant cette breve periode et se revelent encourageants. 
Le rapport evoque l’ampleur franchement accablante 
des taches qu’il convient d’entreprendre. Voila 
pourquoi nous pensons qu’il est opportun de relancer 
T initiative de realiser une evaluation globale de la 
situation dans ce pays. Nous pensons qu’une evaluation 
globale de ce type constitue en fait le meilleur point de 
depart pour la nouvelle mission des Nations Unies en 
Afghanistan. Nous devrions peut-etre mettre en train ce 
travail au cours du mois de juillet. II permettrait ainsi 
de mieux definir le role de la communaute 
internationale et aiderait le Conseil de securite lui- 
meme a maitriser le defi le plus complexe que 
TOrganisation des Nations Unies affronte dans cette 
region, et qui revet une importance particulierement 
critique pour la paix et la securite internationales. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Colombie des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 
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M. Cunningham (Etats-Unis) (parle en 
anglais) : A mon tour. Monsieur, je vous souhaite la 
bienvenue a New York. Nous nous felicitons de votre 
presence ici qui temoigne de 1’engagement de votre 
pays envers l’Afghanistan. J’associe pleinement les 
Etats-Unis a votre message de condoleances et de 
sympathie adresse au peuple afghan a la suite du 
seisme d’aujourd’hui. 

Je remercie egalement la Vice-Secretaire generale 
de l’aper 9 u tres complet qu’elle nous a donne de la 
situation actuelle. Je crois que cette ebauche nous a ete 
tres utile. 

Nous nous felicitons du rapport du Secretaire 
general sur la situation en Afghanistan et de la 
proposition d’une Mission d’assistance des Nations 
Unies en Afghanistan (MANUA). Nous attendons avec 
interet les vues des autres pays au sujet de la MANUA 
et nous souhaitons en debattre plus a fond dans les 
jours qui viennent. Pour l’heure, je fais mienne 
l’observation du Secretaire general lorsqu’il evoque le 
travail remarquable accompli jusqu’a present par 
l’Ambassadeur Brahimi, ses collegues, 1’Organisation 
des Nations Unies, et, de fait, la communaute 
internationale, cela dans des conditions 
particulierement difficiles. Nous apportons notre 
soutien a l’objectif fixe par le Secretaire general de 
mettre pleinement en place une mission bien conijue, 
efficace et concertee le plus rapidement possible, avec 
une presence etrangere reduite et en faisant largement 
appel aux Afghans eux-memes. 

Aujourd’hui, je voudrais dire un mot de la 
securite. Nous admettons tous qu’il y a une gamme de 
problemes en matiere de securite qui se posent en 
Afghanistan aujourd’hui. Les Afghans sont en train de 
faire face a ces problemes et les Etats-Unis, 
conjointement avec d’autres pays, leur pretent leur 
concours par differents moyens. Nous continuerons la 
campagne menee contre Al-Qaida et les Taliban. En 
collaborant avec nos partenaires internationaux dans 
les semaines qui viennent, nous commencerons a 
former une armee nationale et les Etats-Unis 
contribueront pour une part non negligeable a former et 
a equiper la police. Au debut du mois d’avril, nous 
entendons rencontrer d’autres pays interesses afm de 
discuter de la meilleure faq:on d’ameliorer la situation 
en matiere de securite en Afghanistan. 

Lorsque le mandat actuel de la Force 
internationale d’assistance a la securite devra etre 


renouvele, nous appuierons sa prorogation jusqu’au 
mois de decembre de cette annee. Nous fournirons 
egalement une assistance a la Turquie si, comme nous 
l’esperons, elle accepte de prendre la releve du 
commandement de la Force internationale d’assistance 
a la securite a la suite du Royaume-Uni. Les Etats-Unis 
cooperent, par le biais de leurs forces speciales et des 
equipes chargees des affaires civiles, avec les 
commandants afghans locaux et ces equipes 
continueront d’apporter leur aide aux commandants 
locaux afin de traiter des questions litigieuses et de 
decourager tout conflit entre eux. Nous pensons qu’il 
s’agit la d’une reponse adequate aux besoins de 
T Afghanistan et qui ont deja une incidence 
extremement positive. 

Etant donne la situation qui prevaut actuellement 
en matiere de securite et l’ampleur ainsi que la variete 
des moyens d’assistance deja degages ou qui vont 
l’etre sous peu, nous ne voyons pas a present la 
necessity d’elargir les zones d’intervention de la Force 
internationale d’assistance a la securite au-dela de 
Kaboul et de ses environs immediats. Nous apprecions 
hautement la direction britannique de la Force 
internationale d’assistance a la securite et nous 
remercions de leur appui les autres pays fournisseurs 
de contingents. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Wehbe (Republique arabe syrienne) {parle en 
arabe) : Nous sommes honores et heureux de vous voir, 
Monsieur, presider cette reunion afin de discuter des 
questions liees a un grand peuple ainsi qu’a son pays. 
Cela temoigne de votre interet pour l’Afghanistan et de 
vos preoccupations a son egard, tout comme vous avez 
manifeste de T interet et des preoccupations pour les 
affaires africaines. 

Je voudrais exprimer nos remerciements au 
Secretaire general pour son rapport tres complet sur la 
situation en Afghanistan. Nous voudrions egalement 
remercier Mme Louise Frechette, Vice-Secretaire 
generale, de son expose sur revolution de la situation 
dans ce pays. Nous pensons que le rapport fournit au 
Conseil une occasion importante tant de proceder a une 
analyse de la situation en Afghanistan que de debattre 
des moyens permettant de l’ameliorer, ceci dans un 
pays qui a subi plus de 23 ans de conflits internes et 
externes ainsi que leurs consequences, et dont Timpact 
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est ressenti dans tous les aspects de la vie quotidienne 
de ce pays. Toute evaluation ou discussion du role des 
Nations Unies dans ce domaine exige que nous 
abordions les differentes questions en faisant preuve de 
beaucoup de patience et de precision, vu le caractere 
epineux de la situation. 

Nous voudrions exprimer notre satisfaction 
concernant les informations contenues dans le rapport 
sur l’etat d’avancement de l’application de l’Accord de 
Bonn et l’etablissement de 1’Administration interimaire 
et de ses principals commissions, qui ont eu 
d’importants resultats politiques. Malgre l’apparition 
de ces institutions politiques embryonnaires dans une 
atmosphere politique troublee, nous pensons qu’elles 
ont fait leurs preuves et qu’elles ont permis des 
avancees appreciates dans divers domaines de la vie 
nationale, a savoir 1’education, la lutte contre le trafic 
de drogues illicites, la participation des femmes et la 
convocation de la Loya Jirga, qui est au coeur du 
processus politique. Son succes permettrait de dissiper 
la menace d’une nouvelle guerre dans ce malheureux 
pays. 

En ce qui concerne l’Afghanistan, qui a subi tant 
d’epreuves depuis si lontemps, je voudrais m’associer 
aux orateurs precedents et faire part de notre profonde 
tristesse a 1’egard des victimes du seisme qui a frappe 
les regions situees au nord du pays. Au nom de la 
Republique arabe syrienne, j’exprime nos sinceres 
condoleances au peuple et au Gouvernement du pays 
frere d’Afghanistan a l’occasion de ce desastre et des 
pertes subies. Nous voudrions aussi remercier le 
Secretaire general, les institutions specialisees ainsi 
que les autres entites competentes qui se sont hatees de 
fournir une assistance aux victimes du seisme. 

La question de la securite et de la stabilite 
continue d’etre un sujet de grave preoccupation dans ce 
pays. A moins d’instaurer la securite, ni le processus de 
paix ni le redressement economique et la reconstruction 
ne pourront avancer. A cet egard, nous partageons les 
preoccupations du Secretaire general relatives a 
1’instability constante en matiere de securite qui 
prevaut dans de nombreuses parties de l’Afghanistan, 
notamment en dehors des principales villes. Cette 
instability est causee par la persistance de poches de 
resistance des Taliban et d’Al-Quaida et par la 
poursuite des affrontements entre rivaux politiques et 
militaires. 


Nous trouvons regrettable que ces affrontements 
aient atteint un niveau de violence tant interethnique 
qu’intra-ethnique. Le rapport releve que de nombreux 
incidents graves ont eu lieu et que des violations des 
droits de l’homme a caractere ethnique ont ete 
perpetrees. Nous appuyons les recommandations du 
Secretaire general tendant a faire en sorte qu’aucun 
effort ne soit epargne pour faire en sorte que les 
dirigeants afghans et leurs partenaires recalcitrants 
participent le plus rapidement possible au processus 
politique. Nous appuyons egalement ses 

recommandations visant a former et equiper une force 
afghane de securite sous la direction de 
l’Administration interimaire et a deployer tous les 
efforts sur le plan international pour ameliorer la 
situation en matiere de securite, marquee par les 
clivages entre les diverses parties afghanes, et a 
deployer de maniere efficace et le plus rapidement 
possible, une force afghane de securite. 

A cet egard, nous voudrions souligner la volonte 
de l’Administration interimaire et du peuple afghan 
d’elargir la zone d’activite de la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS) du fait du sentiment 
de securite qui prevaut dans la zone. Nous pensons que 
le Conseil de securite devrait examiner comme il 
convient cette question et y attacher l’importance 
qu’elle merite. 

De meme, nous pensons qu’une armee nationale 
devrait etre constituee le plus rapidement possible, une 
armee qui ne soit pas fondee sur des criteres ethniques 
ni sur aucune autre affiliation. Elle devra assumer la 
responsabilite de la securite de 1’ensemble de 
l’Afghanistan, tel que prescrit par l’Accord de Bonn. 
Elle doit egalement recevoir tout l’appui logistique 
dont elle a besoin car c’est le moins que nous puissions 
donner au peuple afghan - une aide internationale qui 
renforcera la stabilite. 

Le rapport montre clairement l’importance qu’il y 
a a poursuivre l’aide humanitaire et a bien coordonner 
les efforts entre les differents organismes et institutions 
humanitaires. De profondes preoccupations ont ete 
suscitees par la secheresse qui, en plus de la 
catastrophe survenue la nuit derniere, a frappe de 
nombreuses regions et par l’obstruction des routes dans 
les zones montagneuses afghanes, risquant ainsi 
d’entrainer de lourdes pertes de vies humaines et 
demandant que des mesures immediates soient prises 
afm de prevenir une telle catastrophe. 
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Nous sommes tres satisfaits du retour des 
premieres eleves a l’ecole, evenement qui suscite 
l’espoir d’une stability et d’une vie normale futures. 
Nous exprimons egalement notre preoccupation quant 
aux informations recueillies dans le rapport du 
Secretaire general sur la culture du pavot dans les 
regions est et sud de l’Afghanistan malgre les efforts 
de l’Administration interimaire et la publication d’un 
decret interdisant la culture, la production, la 
transformation ou la consommation de drogues illicites. 
Elies exigent qu’une aide fmanciere internationale soit 
fournie pour dissuader divers groupes afghans de 
considerer les drogues illicites comme une source 
importante de revenus. Resoudre cette question 
demande evidemment beaucoup de temps. 

Nous convenons de la necessite, soulignee dans le 
rapport, de fournir a l’Afghanistan une aide fmanciere 
internationale importante dans un avenir proche pour 
repondre aux besoins humanitaires actuels et pour 
engager le processus de relevement economique. 

Le rapport note que le deployment actuel de 
l’ONU en Afghanistan n’est pas a la mesure des efforts 
necessaires et du role a jouer pour preparer l’avenir de 
l’Afghanistan. Par consequent, la proposition 
consistant a etablir une nouvelle structure pour la 
presence de l’ONU en Afghanistan vient a point 
nomine et represente une necessite urgente pour que 
l’ONU joue son role et coordonne tous ses efforts. 

Nous voudrions exprimer notre reconnaissance 
sincere a M. Lakhdar Brahimi, Representant special du 
Secretaire general, et a son equipe pour les immenses 
efforts qu’ils deploient pour s’acquitter de la tache 
difficile qui leur a ete assignee. Nous esperons que la 
composition de la nouvelle mission, telle que decrite 
par Mme Frechette, suivant la maniere enoncee par 
l’Ambassadeur Levitte, constituera un nouvel espoir 
qui renforcera tous les efforts de l’Ambassadeur 
Brahimi et de son equipe en Afghanistan. Nous 
pensons que la nomination par le Secretaire general de 
deux personnalites tres competentes en tant que 
representants speciaux adjoints et le fait qu’ils seront 
chacun a la tete de deux grands piliers - des affaires 
politiques et des secours, relevement et 
reconstruction - sont tres constructifs et suscitent 
l’espoir que la mission sera en mesure d’assurer la 
coordination entre les differentes institutions et de 
s’acquitter de son mandat de la meilleure maniere 
possible sous la direction de l’Ambassadeur Lakhdar 
Brahimi. 


Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Republique arabe syrienne pour les 
paroles aimables qu’il m’a adressees. 

Mme Tan (Singapour) {parle en anglais) : 
D’emblee, je voudrais remercier Mme Frechette, la 
Vice-Secretaire generale, d’avoir presente le dernier 
rapport, a la fois complet et fort instructif, du 
Secretaire general sur la situation en Afghanistan. 

Singapour fait siennes l’essentiel des conclusions 
presentees dans le rapport. L’idee qui revient sans cesse 
dans le rapport du Secretaire general est que les 
priorites afghanes doivent orienter les efforts de la 
communaute internationale et qu’ils devraient 
pleinement se fonder sur les capacites afghanes. Les 
voix afghanes doivent toujours guider les travaux du 
Conseil. II est imperatif neanmoins que tous les 
Afghans travaillent ensemble avec coherence et 
depassent les interets egoi'stes ethniques ou regionaux. 

Une occasion exceptionnelle s’offre a la 
communaute internationale de faire une bonne action 
en Afghanistan. De meme, l’Afghanistan a une 
occasion unique de tirer profit de 1’attention 
internationale qui lui est portee. Ni l’une ni l’autre ne 
devrait gacher la chance offerte. 

II est egalement opportun et approprie que la 
presidence norvegienne convoque le debat 
d’aujourd’hui pour examiner revolution de la situation 
en Afghanistan, quatre mois apres la tenue du dernier 
debat et trois mois apres l’entree en fonctions de 
l’Autorite interimaire afghane et la creation de la Force 
internationale d’assistance a la securite (FIAS). 

Nous associons nos condoleances a celles 
presentees aux autorites et au peuple afghans suite aux 
milliers de victimes causees par les tremblements de 
terre qui ont frappe le Nord de l’Afghanistan la nuit 
derniere et plus tot dans la matinee et nous nous 
associons aux appels lances en faveur d’une aide 
d’urgence humanitaire. 

Etant donne les interets mondiaux qui prevalent 
en Afghanistan, il est particulierement important que 
les membres du Conseil entendent regulierement l’avis 
des Etats non membres, notamment du groupe « six 
plus deux » qui se reunit actuellement a Kaboul et qui 
comprend l’Afghanistan et d’autres acteurs clefs au 
moment ou nous debattons de la maniere de proceder, 
notamment du projet de resolution mentionne par la 
France. La presence du Ministre des affaires etrangeres 
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de la Norvege, en sa qualite de president du Groupe 
d’appui afghan, donne egalement une dimension 
importante aux travaux du Conseil. 

Le Conseil de securite participe etroitement aux 
faits qui sont survenus en Afghanistan au cours des 
annees. Plus recemment, le Conseil a suivi de pres et 
offert 1’encouragement et l’appui necessaires afm 
d’assurer le role central de l’ONU dans le cadre des 
efforts deployes par le peuple afghan pour rendre a 
l’Afghanistan sa place au sein de la communaute des 
nations. Le Conseil se declare pret, comme enonce 
dans sa resolution 1383 (2001), a appuyer les 
institutions interimaires etablies par l’Accord de Bonn 
ainsi que la mise en oeuvre de l’Accord lui-meme. 

Singapour attend done avec interet de participer 
aux travaux du Conseil afm d’etablir la Mission 
d’assistance des Nations Unies en Afghanistan : une 
structure de taille modeste, unifiee et integree de 
l’ONU conque pour appuyer les divers processus 
soulignes dans l’Accord de Bonn. 

La participation a ce debat public, et d’autres 
voies complementaires - notamment la Conference des 
donateurs de Tokyo, qui a largement contribue au 
processus politique - montrent clairement que le 
Conseil de securite n’est que l’une des instances 
impliquees dans l’elaboration d’un consensus 
international sur une strategie a long terme, coherente 
et de grande envergure pour ramener la paix en 
Afghanistan. Neanmoins, vu ses responsabilites au titre 
de la Charte et de ses capacites operationnelles, le 
Conseil de securite est peut-etre le mieux a meme de 
mobiliser une volonte politique collective et soutenue 
pour traiter des causes sous-jacentes et de la 
dynamique du conflit en Afghanistan et faciliter la 
transition du pays de la guerre a la paix. Cela ne doit 
bien sur pas empecher le Conseil de securite de 
travailler en etroite collaboration avec les partenaires 
pertinents afm d’assurer une complementarite d’actions 
dans notre entreprise commune. 

Avec l’aide de l’Organisation des Nations Unies 
et de la communaute internationale, l’Afghanistan a 
accompli de grands progres dans la bonne direction 
dans plusieurs domaines. La premiere phase du 
processus de Bonn en trois etapes a permis de generer 
une legitimite nationale et internationale pour 
l’Administration interimaire afghane. Le sentiment de 
securite augmente de jour en jour a Kaboul. S’agissant 
de la crise humanitaire, le pire a ete evite. II y a des 


flux reguliers de refugies afghans venant des pays 
voisins et des personnes deplacees qui retournent chez 
eux. De nouvelles institutions ont ete retablies. Outre 
l’aide humanitaire, Singapour a promis une assistance 
technique sur cinq annees pour former les Afghans 
dans le domaine de l’assistance aux groupes les plus 
vulnerables de la societe, notamment les femmes et les 
enfants. Neanmoins, malgre les progres enregistres 
dans tous ces domaines, comme l’a dit le Secretaire 
general, il ne faut pas se laisser aller a la satisfaction. 
Des activites banales comme le fait que les Afghans 
aient celebre la nouvelle annee le 5 mars et que 
1,5 million d’enfants soient retournes a l’ecole samedi 
dernier, seraient considerees comme evidentes dans la 
plupart des regions du monde, mais elles ont fait les 
manchettes et occupe la «une» des journaux en 
Afghanistan car ce pays avait sombre dans un abime. 

De profondes tensions persistent et menacent de 
saper les progres fragiles et timides qui ont ete 
accomplis. Comme tant de conflits dans le monde nous 
l’ont montre, tout processus politique ou de paix qui 
veut s’inscrire dans la duree doit adopter une approche 
coherente et globale. Singapour prone cela depuis 
longtemps, et la Colombie l’a egalement mentionne. 

Des elements de progres aux plans politique, 
humanitaire, securitaire et en matiere de reconstruction 
se renforcent mutuellement. Si, de toute evidence, il 
n’est pas necessaire de progresser a la meme vitesse 
sur tous les plans, une lacune determinante dans un 
domaine pourrait mettre en peril le processus dans son 
integralite. La situation en matiere de securite est, a cet 
egard, une question particulierement urgente et 
pressante, sur laquelle le Secretaire general attire notre 
attention. Nous sommes reconnaissants au Royaume- 
Uni d’avoir pris la direction de la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS) de meme que nous 
apprecions la contribution de tous les pays qui 
fournissent des troupes a la FIAS, qui a aide a ramener 
un calme relatif a Kaboul. La FIAS a fourni un appui 
crucial a l’Administration interimaire afghane et lui a 
permis d’etendre son influence, particulierement dans 
les provinces et les regions environnantes. Neanmoins, 
si la securite et la neutrality sont maintenues a Kaboul, 
des informations preoccupantes font etat d’une 
instability dans d’autres regions de l’Afghanistan, et 
notamment pendant la periode cruciale qui precede la 
Loya Jirga d’urgence. 

Comme le montrent les recentes activites de la 
coalition internationale, il y a encore des combattants 
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d’Al-Qaida et des Taliban en Afghanistan qui menacent 
le processus de paix. Des efforts importants ont ete 
deployes pour former une armee nationale et une force 
de police. Cependant, des mesures de remplacement 
seront peut-etre necessaires dans 1’interim avant que 
1’armee nationale et la force de police ne soient 
pleinement operationnelles. Le Conseil de securite 
devrait done examiner tous les instruments dont il 
dispose pour aborder cette importante question. Un 
comportement approprie peut etre fortement encourage 
par une aide internationale calibree. Toutefois, les 
carottes doivent toujours etre accompagnees de gros 
batons. Le Conseil de securite doit soigneusement 
examiner la meilleure maniere d’eviter des conflits 
armes graves et d’assurer la securite sur les principales 
voies de transports et commerciales. 

L’attention de la communaute internationale se 
focalise certes sur l’Afghanistan mais nous ne devons 
pas oublier les liens qui existent entre la situation dans 
ce pays et dans l’ensemble de la region. Les genereux 
efforts de relevement et de reconstruction en faveur de 
l’Afghanistan devraient avoir un axe regional et 
entrainer des retombees pacifiques pour les voisins de 
l’Afghanistan, afin de generer un interet a l’egard de la 
stabilite de l’Afghanistan. De la meme maniere, il 
convient de ne pas oublier que l’Afghanistan n’est que 
Tun des nombreux endroits troubles dans le monde qui 
meritent notre attention et notre participation. La 
grande leqon que Ton tirera de l’Afghanistan est que le 
destin d’un pays lointain peut avoir des effets 
mondiaux et catastrophiques. L’Organisation des 
Nations Unies et la communaute internationale dans 
son ensemble ne doivent done pas repeter les erreurs du 
passe. Elies doivent persister dans leurs efforts en 
Afghanistan et ailleurs sur le long terme. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie la 
representante de Singapour des aimables paroles 
qu’elle m’a adressees. 

M. Aguilar Zinser (Mexique) (parle en 
espagnol) : Je voudrais avant tout exprimer les 
condoleances de mon gouvernement pour la perte de 
vies humaines et les autres consequences du seisme 
d’aujourd’hui, qui a frappe la region de Baghlan en 
Afghanistan, et tout particulierement la ville de Nahrin. 

Je souhaite vous dire, Monsieur le President, 
combien mon gouvernement se felicite de ce que vous 
presidiez la presente seance du Conseil de securite. 
Cela non seulement temoigne de votre interet a l’egard 


de l’Afghanistan, mais exprime egalement de maniere 
eloquente le serieux et le sens des responsabilites avec 
lesquels votre gouvernement participe aux travaux du 
Conseil de securite. 

Mon gouvernement partage egalement la 
satisfaction exprimee par differents membres du 
Conseil s’agissant des progres enregistres en 
Afghanistan ces derniers mois et felicite tous ceux qui 
ont participe activement a cette entreprise. 

Mon gouvernement estime toutefois que le 
message de Mme Louise Frechette contient un 
avertissement dont il nous faut tenir compte. Il 
convient de se garder de toute complaisance car la 
tache qui incombe a la communaute internationale, en 
particulier au peuple afghan, est extremement difficile 
et complexe. Voila pourquoi nous devons tenir compte 
de deux criteres fondamentaux. Premierement, les 
efforts de la communaute internationale devront etre 
soutenus. Les experiences anterieures en Afghanistan 
montrent combien des efforts non soutenus peuvent 
generer un nouveau cycle que la communaute 
internationale regrette ensuite. Cela veut dire que le 
Conseil de securite doit veiller a ce que les efforts 
actuels de reconstruction en Afghanistan, soient des 
engagements tenus - des taches menees a bien dans le 
temps, et ceci, de maniere durable. 

Deuxiemement, mon pays estime que la tache de 
reconstruction de l’Afghanistan est essentiellement une 
tache de coordination de tous les efforts internationaux 
- de toutes les nations et organisations qui ont souhaite 
participer a ces efforts. A cet egard, nous souscrivons 
totalement aux observations formulees ici par 
Mme Frechette. Elle a identifie quatre grands defis qui 
doivent etre immediatement releves de maniere 
concertee et coordonnee. Le premier defi est 
indubitablement l’integration politique de 
l’Afghanistan a travers le processus de la Loya Jirga. 
Nous pensons que e’est la la tache la plus cruciale dont 
va dependre le succes des autres taches. Rien ne pourra 
remplacer la volonte des Afghans de reconstruire eux- 
memes leur pays, et rien ne pourra les aider a mieux 
exprimer leur volonte qu’un gouvernement 
representatif qui pourra garantir la primaute du droit 
sur le territoire afghan. 

Indubitablement, le second theme auquel se sont 
referes divers membres du Conseil de securite est le 
theme de la securite dans le pays. La tache qui 
s’impose immediatement est de combiner certaines 
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actions pour demobiliser les combattants, former une 
nouvelle force militaire afghane qui represente les 
interets nationaux et former une police nationale. A cet 
egard, mon pays tient a souligner que la tache de 
pacification doit avoir pour objectif l’eradication de la 
production et du trafic de stupefiants. La production de 
drogue est a l’origine de nombre des facteurs de 
violence et de lutte pour le pouvoir a l’interieur de 
l’Afghanistan, et nous devons faire un effort pour ne 
pas ecarter la perspective de la lutte contre le trafic de 
stupefiants et la production de drogues en Afghanistan. 

Troisiemement, nous considerons qu’il est 
essentiel de porter l’attention voulue aux questions 
humanitaires, et de ne pas les eviter. L’attention 
adequate portee aux refugies et aux personnes 
deplacees constituera une condition essentielle de la 
reussite de la stabilisation du pays et pour faire avancer 
le processus politique de la Loya Jirga. II est 
fondamental que les Afghans reprennent le controle de 
leurs communautes, qu’ils les reconstruisent dans la 
paix, et que la reconstruction se fasse sur cette base. 
Cela devra se faire en respectant pleinement les droits 
de l’homme, en encourageant les droits civils et les 
libertes en Afghanistan, dont l’egalite des femmes est 
un element important. Nous considerons que ces points 
sont des objectifs qui rencontreront d’innombrables 
difficultes, et pour lesquels nous aurons certainement, 
malheureusement, de nombreux motifs de frustration. 

Enfin, mon pays considere que tout cela doit faire 
partie d’un grand effort soutenu de developpement 
economique et social, avec une utilisation adequate des 
ressources, et la creation adequate de capacites 
nationales pour exploiter pleinement ces ressources. 

Ce sont toutes des taches fondamentales, qui 
incombent en premier lieu aux Afghans. J’insiste sur le 
fait que la communaute internationale ne pourra rien 
faire pour se substituer a la volonte et a l’attachement 
des Afghans a leur propre processus politique et a la 
reconstruction de leur pays. II appartient a la 
communaute internationale de motiver, d’appuyer et de 
donner une coherence au contenu des efforts des 
Afghans. 

A cet egard, la mission des Nations Unies - a 
propos de laquelle le Secretaire general a fait une 
proposition concrete, qui doit deboucher sur une 
resolution, qui, comme l’a indique l’Ambassadeur de 
France, est en preparation - doit etre elaboree avec 
l’idee tres claire de reussir une combinaison d’efforts, 


un veritable «partnership», un exemple de 
« partnership » entre les diverses institutions de l’ONU 
qui participent aux taches de reconstruction de 
l’Afghanistan, pour rendre son travail plus efficace a 
court terme. Cette Mission devra aussi s’inspirer de la 
capacite de la communaute internationale de transferer, 
dans les meilleurs delais, toutes les responsabilites de 
developpement aux nouvelles institutions afghanes 
dans le cadre en tant qu’acteur de son processus de 
consolidation politique et sociale. 

Nous esperons que la resolution qui est en 
preparation refletera de faipon adequate le mandat 
permettant d’atteindre ces objectifs. 

Je voudrais terminer en rappelant une fois de plus 
que la reconstruction de l’Afghanistan ne sera pas du 
tout facile. L’elan actuel est de bon augure. Le Conseil 
de securite devra neanmoins veiller a ce que cet elan 
soit maintenu, 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Mexique pour les aimables paroles 
qu’il m’a adressees. 

M. Wang Yingfan (Chine) (parle en chinois) : 
Ma delegation se felicite de votre presence aujourd’hui, 
et nous vous remercions, Monsieur le President, de 
presider la seance d’aujourd’hui. Nos remerciements 
s’adressent aussi a Mme Frechette, Vice-Secretaire 
generale, pour son expose et pour la presentation du 
rapport du Secretaire general. 

Comme les autres, ma delegation souhaite 
exprimer ses condoleances et sa solidarite au peuple 
afghan, qui a subi de grandes pertes du fait du 
tremblement de terre. 

Dans son rapport, le Secretaire general presente 
une analyse complete de la situation actuelle en 
Afghanistan, et nous sommes d’accord avec cette 
analyse. Depuis la signature de l’Accord de Bonn, le 
processus politique dans ce pays a fait des progres, et 
la societe afghane a connu des changements 
importants. L’Administration interimaire a pris 
certaines decisions et certains decrets importants 
depuis son investiture. La Commission speciale 
independante prepare actuellement la convocation de la 
Loya Jirga d’urgence. Comme une nouvelle annee 
scolaire a commence, un grand nombre d’etudiants qui 
avaient abandonne l’ecole - notamment des filles qui 
sont en mesure pour la premiere depuis six ans de 
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recevoir une education- retournent a l’ecole. La 
situation des femmes s’est amelioree. 

Grace a la cooperation avec les institutions de 
l’ONU, les gouvernements interesses et les 
organisations non gouvernementales pertinentes, 
l’Afghanistan se prepare a relancer ses activites 
agricoles et a commencer la reconstruction 
economique. Le pays ameliore ses relations avec ses 
voisins. Nous le felicitons pour les realisations 
durement acquises auxquelles il est parvenu en peu de 
temps. Les institutions pertinentes du systeme des 
Nations Unies, et en particulier le Representant special 
du Secretaire general et son equipe, ont tous fait des 
contributions importantes a la realisation de progres en 
Afghanistan. Nous exprimons notre profonde gratitude 
a M. Brahimi et a son equipe pour les efforts efficaces 
qu’ils deploient, dans des conditions difficiles, en 
faveur de la paix et de la reconstruction economique 
dans le pays. 

Par ailleurs, la situation globale, en particulier 
l’etat de la securite dans le pays, demeure plutot 
fragile. L’elimination des reliquats des Talibans et 
d’Al-Qaida, la promotion de la reconciliation et de la 
confiance entre les differents groupes ethniques et la 
cessation de la partition et des conflits militaires entre 
seigneurs de guerre et groupes armes constituent tous 
des defis difficiles que le pays doit relever. En 
particulier dans l’attente de la Loya Jirga, les gens sont 
preoccupes par la possibility que de nouveaux conflits 
eclatent, suite a la repartition des pouvoirs. 

Le rapport du Secretaire general contient une 
analyse detaillee de la situation en matiere de securite. 
II contient aussi des recommandations et des 
observations pertinentes. Nous appuyons ces 
recommandations, notamment 1’extension du mandat 
de la Force internationale d’assistance a la securite 
(FIAS) et son expansion adequate. 

Dans son rapport, le Secretaire general met 
l’accent sur la creation de la Mission d’assistance des 
Nations Unies en Afghanistan (MANUA), et il expose 
en detail ses idees concernant son mandat et sa 
structure. Nous pensons qu’en raison des circonstances 
actuelles, il est necessaire et opportun de creer une telle 
structure integree et unifiee, qui synchronisera les 
diverses initiatives des Nations Unies en matiere 
d’assistance, afm que, ensemble, ces initiatives 
combinees apportent un appui vigoureux au processus 
de paix en Afghanistan. Nous appuyons la creation de 


la MANUA, et nous esperons que le Conseil de 
securite adoptera une resolution a ce sujet, afm que la 
Mission d’assistance puisse etre creee et mise en etat 
de fonctionner dans un avenir proche. 

En tant que voisin de l’Afghanistan, la Chine a 
toujours ete attachee au reglement definitif de la 
question afghane, et nous appuyons activement le 
processus de Bonn. Depuis la mise en place de 
T Administration interimaire, la Chine a rouvert son 
ambassade a Kaboul et a fourni une assistance 
d’urgence. Notre assistance fmanciere a ete deboursee, 
et le premier convoi d’assistance materielle est arrive a 
Kaboul; il contient principalement des equipements 
medicaux et des fournitures scolaires, dont le besoin se 
fait cruellement sentir. 

Le Gouvernement chinois travaille en 
coordination avec T Administration interimaire et avec 
l’Allemagne pour former la force de police afghane. La 
Chine a signe avec les autorites afghanes un accord aux 
termes duquel elle fournira 20 000 uniformes de police 
et 50 000 paires de bottes militaires, ainsi que d’autres 
articles d’habillement. Une vaste equipe d’assistance 
regroupant plus de lOministeres chinois est arrivee a 
Kaboul. Avec ses homologues afghans elle assurera la 
coordination de l’aide qui permettra la reconstruction 
du pays, ainsi que la construction d’hopitaux. Nous 
sommes prets a travailler avec les autres pays 
interesses pour apporter nos propres contributions a la 
reconstruction economique de l’Afghanistan. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Chine des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Ngoh Ngoh (Cameroun) : Je voudrais 
commencer par exprimer les sinceres condoleances du 
Cameroun au peuple afghan a la suite des nombreuses 
victimes causees par le tremblement de terre qui a 
devaste ce pays. 

Monsieur le Ministre, ma delegation se felicite de 
votre presence parmi nous. Elle temoigne assurement 
de l’importance que votre pays et, au-dela, la 
communaute internationale attachent a la situation en 
Afghanistan. Je remercie Mme Louise Frechette pour 
son expose complet et le Secretaire general pour son 
rapport (S/2002/278). 

Ma delegation se felicite de T evolution positive 
de la situation politique en Afghanistan, et notamment 
de la mise en oeuvre progressive de l’Accord de Bonn. 
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L’Autorite interimaire etablie le 22 decembre 2001 a 
commence a travailler. Elle a elabore un cadre 
directeur pour le developpement de l’Afghanistan. Elle 
a mis sur pied la Commission speciale chargee de 
convoquer la Loya Jirga d’urgence, dont les travaux 
sont deja tres avances. L’Administration interimaire 
s’est egalement employee a la mise en place des autres 
institutions prevues par l’Accord de Bonn, a savoir la 
Commission de la fonction publique, la Commission 
judiciaire et la Commission des droits de Ehomme. 
Nous nous felicitons dans ce cadre de 1’organisation 
d’un atelier national sur les droits de l’homme a 
Kaboul le 9 mars 2002, avec la participation du Haut 
Commissaire des Nations Unies aux droits de l’homme. 

En depit de ces progres louables, il reste que la 
situation en matiere de securite reste un grave sujet de 
preoccupation. L’existence de vestiges des forces des 
Taliban et des forces terroristes, les affrontements entre 
factions politiques et militaires, les violences 
interclaniques et interethniques ainsi que le banditisme 
font qu’en dehors de Kaboul la situation en matiere de 
securite demeure instable et precaire. Nous nous 
felicitons du role positif joue par la Force 
internationale d’assistance a la securite et nous 
appuyons l’idee de son extension a d’autres grands 
centres urbains comme le recommande le Secretaire 
general au paragraphe 126 de son rapport, afin de 
reduire les chances d’un eclatement d’hostilites entre 
factions armees. Nous partageons 1’analyse du 
Secretaire general sur la necessite de porter des efforts 
prioritaires sur la creation d’une force afghane de 
securite effective et d’une armee nationale 
veritablement multiethnique et apolitique. 

La situation humanitaire demeure, elle aussi, tres 
preoccupante et s’est encore aggravee avec le recent 
tremblement de terre. Nous nous felicitons des efforts 
meritoires qui ont ete deployes a cet egard par les 
institutions des Nations Unies, les organisations 
humanitaires et differents pays. Nous en appelons a un 
appui resolu des donateurs au Programme d’assistance 
immediate et transitoire pour le peuple afghan, qui 
prevoit des projets destines a repondre aux besoins 
humanitaires d’urgence et a engager le redressement et 
la reconstruction du pays. 

Ma delegation appuie les observations et 
recommandations formulees par le Secretaire general 
dans son rapport sur la creation de la Mission 
d’assistance des Nations Unies en Afghanistan 
(MANUA) - une mission integree, assise sur deux 


piliers, affaires politiques d’une part, et secours, 
relevement et reconstruction d’autre part, nous semble 
pouvoir jouer un role tres important, notamment en 
assurant la coordination et la cohesion des differentes 
interventions. II conviendra d’associer l’Assemblee 
generate et le Conseil economique et social en tant que 
de besoin a la mise en place de cette structure. 

Ma delegation souhaite egalement rendre 
hommage a Faction du Representant special du 
Secretaire general en Afghanistan, l’Ambassadeur 
Brahimi, et a toute l’equipe de l’ONU sur le terrain. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Cameroun des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Tafrov (Bulgarie) : Monsieur le Ministre, 
merci pour votre presence aujourd’hui a la presidence 
du Conseil de securite qui nous honore. 

Je voudrais a mon tour exprimer les condoleances 
du peuple bulgare au peuple afghan pour les pertes en 
vies humaines a 1’occasion du tremblement de terre au 
nord-est du pays. 

Je remercie le Secretaire general pour son 
excellent rapport sur la situation en Afghanistan et ses 
consequences pour la paix et la securite internationales 
(S/2002/278) et egalement Mme Frechette d’avoir su le 
presenter avec des elements supplementaires qui ont 
ete tres utiles. 

La Bulgarie se rallie pleinement a la declaration 
qui sera faite tout a l’heure par l’Espagne, au nom de 
l’Union europeenne, et je voudrais, a titre national, me 
limiter a quelques brefs commentaires. 

Si aujourd’hui l’horizon s’eclaircit pour le peuple 
afghan - chose inesperee il y a seulement six mois - 
c’est largement grace aux efforts, a la determination et 
au courage de la coalition antiterroriste menee par les 
Etats-Unis. Cette lutte contre le terrorisme, a laquelle 
la Bulgarie est fiere de participer, continue aujourd’hui. 
Son succes conditionnera aussi la reussite des efforts 
de reconstruction pour l’Afghanistan. L’ONU a toute sa 
place dans ces efforts et nous sommes tres 
reconnaissants au Secretaire general et a son 
Representant personnel, M. Lakhdar Brahimi et a son 
equipe pour le travail remarquable accompli jusqu’ici. 

Je voudrais tout de suite dire que mon pays 
appuie pleinement l’approche que fait le Secretaire 
general de la structure de la Mission d’assistance des 
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Nations Unies en Afghanistan (MANUA) notamment 
son intention de recourir aux talents du peuple afghan 
pour le travail de la mission. 

Nous partageons l’avis que la question de la 
securite continue d’etre d’une importance primordiale 
pour le redressement de l’Afghanistan. La Force 
internationale d’assistance a la securite (FIAS), qui 
inclut un contingent bulgare, joue un role clef dans ce 
domaine. A cet egard, mon pays est d’avis qu’il serait 
approprie que le mandat de la FIAS soit prolonge apres 
les six premiers mois. Je saisis cette occasion pour 
remercier une fois de plus le Royaume-Uni pour son 
leadership efficace de la FIAS. L’extension du mandat 
de la FIAS serait une manifestation de l’engagement de 
la communaute internationale vis-a-vis du peuple 
afghan. Selon nous, une approche prudente s’impose 
concernant 1’expansion territoriale de la mission de la 
FIAS au-dela de la ville de Kaboul. Celle-ci doit se 
faire parallelement au processus de mise en place de 
l’armee nationale et des forces de police afghanes. 

La Bulgarie salue les progres accomplis dans le 
domaine des droits de l’homme en Afghanistan. Parmi 
les evenements organises a Kaboul en mars dernier, il 
convient de noter la celebration de la Journee 
internationale de la femme et le premier seminaire 
national sur les droits de l’homme. II faut neanmoins 
relever que des informations inquietantes sont 
signalees concernant des actes d’intolerance ethnique 
et de repression, qui exigent une vigilance accrue de la 
part de la communaute internationale. 

Nous partageons l’avis du Secretaire general, 
exprime dans sa lettre du 28 fevrier dernier concernant 
la necessite urgente de fournir une aide humanitaire, 
une necessite rendue encore plus importante par le 
tremblement de terre d’hier. En reponse a l’appel lance, 
la Bulgarie a fait de son mieux pour accelerer l’aide 
humanitaire que nous nous sommes engages a fournir 
lors de la Conference des donateurs a Tokyo en janvier 
dernier. 

La lutte contre le trafic des drogues est d’une 
importance capitale pour le futur de l’Afghanistan. 
L’eradication des drogues requiert un programme 
coherent, assurant la participation de la population 
rurale. Mon pays est directement touche par ce trafic, 
car il se trouve sur le chemin des drogues venant 
d’Afghanistan et destines aux consommateurs en 
Europe et ailleurs. 


Les plans de redressement en Afghanistan exigent 
un equilibre optimal et une coordination entre les 
differentes formes de cooperation bilaterale et 
multilaterale. Mon pays mobilise son potentiel afin de 
participer activement au redressement de 
l’Afghanistan. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Bulgarie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Eldon (Royaume-Uni) {parle en anglais) : 
Monsieur le Ministre des affaires etrangeres, nous vous 
souhaitons la bienvenue a New York et au Conseil de 
securite. Votre presence parmi nous, et celle de la Vice- 
Secretaire generale, qui nous a fait un expose ce matin, 
illustrent bien l’importance que les Nations Unies 
accordent a l’Afghanistan. J’espere que votre presence 
a cette seance et votre faipon de diriger ce debat 
aideront a faire passer le message hors de cette salle. 
Au sein de la Mission britannique, nous le recevons 
avec un sentiment d’urgence particuliere vu qu’un de 
nos representants se trouve presentement, a titre 
temporaire, a l’ambassade britannique a Kaboul. 

Je serai aussi bref que possible, en particulier du 
fait que comme l’a indique l’Ambassadeur Tafrov, le 
representant de l’Espagne interviendra plus tard dans le 
debat, au nom de l’Union europeenne, et je m’associe 
entierement a cette declaration. 

Je voudrais d’abord m’associer avec tous ceux 
qui ont exprime leurs condoleances a l’Administration 
interimaire de l’Afghanistan et au peuple afghan a la 
suite du tremblement de terre survenu dans le nord du 
pays. Comme l’a indique la Vice-Secretaire generale, le 
commandant de la Force internationale d’assistance a 
la securite (FIAS) a ete prie par l’Administration 
interimaire de fournir une aide et a ete autorise en 
debut de journee a deployer une equipe dans la zone 
affectee. L’equipe comprend des representants de la 
FIAS et du Fonds des Nations Unies pour l’enfance, 
ainsi que des representants du Ministere du Royaume- 
Uni charge du developpement international. Ils ont ete 
deployes par helicoptere, et ils devront faire rapport 
aux donateurs et institutions lors d’une autre reunion, 
prevue ce soir a Kaboul. Une reunion de coordination 
et de suivi des donateurs aura lieu demain matin. En 
attendant, la FIAS apporte son concours au Programme 
des Nations Unies pour le developpement dans la mise 
en place d’une salle d’operations a Kaboul. 
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Nous saluons vivement le rapport du Secretaire 
general sur l’Afghanistan (S/2002/278). A nos yeux, il 
est tout a fait clair que le Representant special et ses 
collegues ont beaucoup fait en l’espace d’un laps de 
temps assez court. Nous travaillerons certainement 
avec la delegation fran 9 aise pour faire en sorte que le 
projet de resolution qu’elle prepare soit rapidement 
adopte. 

La creation officielle d’une Mission d’assistance 
des Nations Unies en Afghanistan (MANUA) sera un 
element decisif d’appui au processus de Bonn, et nous 
nous felicitons vivement de la structure unifiee et 
integree qui est envisagee. II importe que les efforts 
politiques et de reconstruction des Nations Unies soient 
bien coordonnes vu que, comme l’a indique le 
Secretaire general, une bonne reconstruction contribue 
a la stabilite politique. 

La MANUA doit egalement chercher a accroitre 
les capacites de l’Afghanistan et adopter une demarche 
axee sur les droits de l’homme et soucieuse d’equite 
entre les sexes. Comme d’autres intervenants l’ont fait 
remarquer, il importe egalement que nous ne perdions 
pas de vue le fait qu’il subsiste un probleme 
humanitaire grave en Afghanistan. Beaucoup 
continuera de dependre des efforts du personnel local 
afghan, et nous convenons tout a fait avec le Secretaire 
general que leur action en matiere de distribution de 
l’aide a ete heroi'que. Un acheminement rapide et 
efficace de l’aide est fondamental pour fournir a 
1’Administration interimaire l’appui dont elle a besoin. 

Nous saluons par ailleurs la fafon dont le 
Secretaire general apprehende le probleme des mines 
terrestres et des engins non exploses. Depuis un certain 
temps, le Royaume-Uni appuie fermement l’action 
antimines en Afghanistan, en termes financiers et 
autres. L’action antimines est parfois negligee lorsque 
le Conseil traite des diverses crises, comme nous 
l’avions indique dans notre intervention lors du debat 
du 15 mars dernier sur la protection des civils. Nous 
attendons avec interet une planification previsionnelle 
pour se pencher sur le probleme des mines terrestres, 
dans le cadre plus large des efforts de reconstruction en 
Afghanistan. Une chronologie appropriee et un bon 
etablissement des priorites des activites de deminage 
seront des elements importants en la matiere. 

Nous esperons egalement que l’on tient bien 
compte des deliberations du Conseil sur la protection 
des civils au moment ou l’on envisage de creer la 


MANUA. Je voudrais a cet effet souligner 
l’importance, la pertinence et l’utilite de l’aide- 
memoire et de la declaration presidentielle adoptes par 
le Conseil a cette occasion alors que nous planifions 
nos activites futures sur l’Afghanistan. Il est tres 
important que la protection des civils soit integree dans 
les activites du Secretariat et du Conseil. 

Nous serions egalement interesses de savoir si le 
Secretaire general envisage un role en Afghanistan 
pour le Bureau charge d’examiner la question des 
personnes deplacees au sein du Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires en Afghanistan, 
vu qu’il existe de toute evidence un probleme 
important concernant ces personnes. Il serait tres utile 
si le Sous-Secretaire general Turk pouvait nous donner 
des indications sur l’approche du Secretariat a ce sujet 
au cours de la synthese qu’il fera a Tissue de ce debat. 

Il est tout aussi clair que le role des groupes de 
donateurs, tels que le Groupe d’appui a TAfghanistan, 
restera tres important alors que Taction du Conseil 
progresse en Afghanistan. Il nous faut etre surs que le 
travail du Groupe d’appui a TAfghanistan peut eclairer 
et renforcer la coordination et Tintegration nouvelles 
des structures au sein de la MANUA. 

Au plan politique, il est fondamental que la Loya 
Jirga d’urgence reussisse, en se mettant d’accord sur 
une Administration interimaire plus representative, en 
tant qu’element du processus de Bonn. Nous nous 
felicitons vivement de l’appui fourni par les Nations 
Unies a la Commission speciale independante chargee 
de convoquer la Loya Jirga d’urgence, et cet effort 
merite d’etre appuye et reconnu au niveau 
international. 

La securite represente, a juste titre, une question 
essentielle dans le debat jusqu’a present. La FIAS 
contribue au maintien de la securite a Kaboul et dans 
ses environs. Je suis certain que tous les membres du 
Conseil estiment que son mandat devrait etre proroge 
au-dela du mois de juin, et je voudrais transmettre 
aujourd’hui ce message politique clair. Nous acceptons 
par ailleurs T importance d’elargir T effet de la FIAS 
au-dela de Kaboul, meme si comme Font indique 
l’Ambassadeur Levitte et d’autres intervenants, 
Telargissement de la zone operationnelle de la Force 
semble difficile. Il est clair que la stabilite, la 
reconstruction et le retour des refugies en Afghanistan 
dependront de conditions de securite adequates, et nous 
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devrons done voir la faqon dont l’effet de la FIAS peut 
etre encourage a s’enraciner dans tout le pays. 

La formation de la police et de l’armees afghanes 
sera essentielle en la matiere, et il faudra que nous 
aidions les autorites afghanes a mettre en place leurs 
propres structures. L’accent doit etre place sur la 
reforme du secteur de la securite. Nous nous felicitons, 
a cet egard, de la tenue le mois prochain de la reunion 
entre les donateurs interesses, dont ont deja parle 
l’Ambassadeur Cunningham et d’autres orateurs. 

Enfin, je voudrais evoquer le probleme des 
stupefiants, comme l’ont fait avant moi l’Ambassadeur 
Wehbe et l’Ambassadeur Aguilar Zinser. II est urgent 
de s’attaquer a ce probleme. Les annonces faites 
recemment par l’Administration interimaire vont dans 
la bonne direction, mais avec la recolte de 1’opium qui 
commence le mois prochain, la communaute 
internationale doit veiller a fournir l’appui financier et 
politique qui permettra de garantir la destruction des 
cultures de pavot et de s’assurer que leur produit ne se 
retrouve pas sur les circuits internationaux de la 
drogue. C’est pour nous tous une question vitale, et je 
ne m’en veux pas de laisser le Conseil sur cette note. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Royaume-Uni des aimables paroles 
qu’il m’a adressees. 

M. Ryan (Irlande) {parle en anglais) : Je 
voudrais vous remercier, Monsieur le Ministre, d’etre 
venu presider nos deliberations d’aujourd’hui, dans le 
cadre de cette seance du Conseil sur l’Afghanistan. Je 
remercie egalement la Vice-Secretaire generale, Louise 
Frechette, de son expose detaille. 

Le Gouvernement et le peuple irlandais sont 
profondement attristes par les nouvelles reques ce 
matin d’un nouveau tremblement de terre devastateur 
dans le nord de l’Afghanistan. Nous adressons nos 
condoleances aux autorites et a la population afghanes, 
et nous tenons a rendre hommage aux immenses efforts 
deployes par les organisations de secours pour apporter 
une aide rapide aux populations de la zone touchee. 

Ma delegation s’associe entierement a la 
declaration que va faire tout a l’heure le Representant 
permanent de l’Espagne au nom de l’Union 
europeenne. 

L’Afghanistan, comme l’a dit le Secretaire 
general dans le rapport dont le Conseil est saisi, est une 
societe en lambeaux. Malgre cela, la majorite ecrasante 


de sa population veut desesperement la paix, la securite 
et souhaite prendre un nouveau depart. 

C’est un trait a souligner dans 1’analyse faite par 
le Secretaire general des defis que doit aujourd’hui 
relever l’Afghanistan, a savoir qu’aucune tentative 
n’est faite pour decrire la situation autrement que sous 
ses vraies couleurs : une situation reellement 
prometteuse, avec des perspectives reelles, mais qui 
s’accompagne aussi de defis formidables et redoutables 
pour nous tous - le peuple afghan, l’ONU et 
1’ensemble de la communaute internationale. 

L’lrlande est profondement reconnaissante au 
Secretaire general et a son Representant special, 
M. Brahimi, de cette franchise et de cette clarte sans 
detours. 

On peut parfois arriver a perdre de vue l’ampleur 
de ce qu’a realise l’ONU en Afghanistan au cours des 
derniers mois et du defi que l’ONU et les autres parties 
concernees s’efforcent maintenant de relever. A cet 
egard, un chiffre cite aujourd’hui par la Vice-Secretaire 
generale devrait nous confirmer les faits : au cours des 
prochains mois, pas moins de 8,8 millions de personnes 
recevront une aide alimentaire. Nous pouvons tous 
rendre hommage au Secretaire general et a ses 
collegues pour leur travail. Le cas de l’Afghanistan 
prouve assurement que lorsque l’ONU est efficace et 
bien soutenue, sa place est incontestable et 
indispensable dans le monde d’aujourd’hui. 

L’lrlande est absolument convaincue que la 
communaute internationale, le Conseil et l’ONU dans 
son ensemble doivent maintenant assumer pleinement 
leurs obligations en soutenant les propositions dont le 
Secretaire general nous a saisis sur la faqon dont 
l’ONU peut aider le peuple afghan a reconstituer sa 
societe en lambeaux. C’est important non seulement au 
niveau des repercussions sur la paix et la securite 
internationales - qui sont bien reelles, toutefois - mais 
egalement parce que nous ne pouvons vraiment pas 
faire moins : le moment est venu, comme le disait 
Abraham Lincoln, devant la tache de reconstruction de 
l’Amerique apres les terribles ravages de la Guerre 
civile, de panser les plaies de la nation. Et c’est la 
l’objectif des propositions qui figurent dans ce rapport 
du Secretaire general. 

Le Secretaire general parle a juste titre des 
progres remarquables accomplis en Afghanistan depuis 
l’Accord de Bonn et la mise en place subsequente de 
l’Autorite interimaire, sous la direction du President 
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Karzai. Le Cabinet a ete constitue et se reunit; le 
travail sur le budget interimaire est deja bien avance; et 
une campagne «retour a l’ecole» est tres bien 
engagee. En resume, on a pris un bon depart sur toutes 
les questions. 

Parallelement, le Secretaire general pose a bon 
droit des questions difficiles au sujet des elements qui 
pourraient continuer de chercher a entraver la 
construction de la paix en Afghanistan. II est capital, 
comme il le dit, que le Gouvernement soit en mesure 
d’etendre son autorite a l’ensemble du territoire 
afghan; qu’il renforce sa legitimite ainsi que 
1’ importance de 1’autorite centrale, en particulier 
jusqu’a la convocation de la Loya Jirga d’urgence le 
22 juin. 

II ne reste plus que trois mois d’ici la convocation 
de cette assemblee. Tous, en Afghanistan, doivent 
cooperer avec la Commission speciale independante 
chargee de convoquer la Loya Jirga d’urgence, dont les 
resultats au bout de deux mois d’existence sont 
particulierement excellents. Nous sommes bien surs 
preoccupes par les informations selon lesquelles des 
tentatives sont faites pour influer sur la Commission, et 
nous esperons que tous feront en sorte que la 
Commission continue de fonctionner sans entraves. La 
stabilisation globale du pays sera a cet egard cruciale. 

Comme l’affirme le Secretaire general, la stabilite 
et la securite sont essentielles au succes des activites de 
l’ONU en Afghanistan. Nous apprecions les efforts 
constants que deploient ceux qui contribuent a la Force 
internationale d’assistance a la securite pour consolider 
la stabilite de Kaboul et de ses environs et permettre le 
retour en nombre du personnel des Nations Unies et 
d’autres organismes de secours et de reconstruction. 
Nous esperons que l’ONU pourra peu a peu 
commencer a deployer du personnel civil dans tout le 
pays pour repondre aux besoins humanitaires encore 
tres importants de la population afghane. Nous restons 
extremement preoccupes par la situation d’insecurite 
dont on continue de nous faire etat et qui entrave 
l’acheminement de l’aide dans plusieurs parties du 
pays. 

Le Secretaire general souligne clairement et en 
detail la structure envisagee pour la presence des 
Nations Unies en Afghanistan : la Mission d’assistance 
des Nations Unies en Afghanistan (MANUA). II est 
imperatif que le concept de mission integree, qui 
s’inspire a juste titre des enseignements tires 


d’operations precedentes des Nations Unies, soit 
concretise sur le terrain. II importe egalement au plus 
haut point que tous les maillons du systeme des 
Nations Unies cooperent a tous points de vue avec le 
Secretaire general et M. Brahimi pour que la subtile 
mecanique de ce concept opere avec des effets 
optimaux. 

Ma delegation estime que la nomination au 
niveau regional de representants habilites du 
Representant special du Secretaire general est 
essentielle pour la coherence et la coordination de la 
Mission des Nations Unies. Le Representant special, 
M. Brahimi, a insiste pendant tous ces derniers mois 
sur la necessity d’un effacement le plus grand possible 
de la communaute internationale dans les travaux de la 
MANUA. C’est une grande exigence, et M. Brahimi a 
certainement raison. Voila pourquoi nous esperons que 
tous les efforts seront faits pour que les effectifs du 
personnel international soient maintenus au minimum. 
II est essentiel pour la stabilite a long terme du pays 
que les Afghans prennent en mains le processus de 
secours et de reconstruction. 

J’appuie vigoureusement l’accent mis par la Vice- 
Secretaire general, Mme Frechette, sur la question des 
droits de l’homme. L’lrlande tient tout particulierement 
a voir les droits de l’homme rester au premier plan des 
efforts des Nations Unies en Afghanistan. Nous avons 
ete particulierement satisfaits de l’atelier consacre aux 
droits de l’homme au debut du mois et auquel a 
participe Mme Robinson, Haut Commissaire aux droits 
de l’homme, a l’occasion de la Journee internationale 
de la femme, ainsi que par les groupes de travail 
afghans qui en sont issus. 

Nous nous felicitons tout particulierement de la 
transformation positive enregistree dans la condition 
des femmes et des filles en Afghanistan suite aux 
evenements positifs des six derniers mois. 

Etant donne les succes notables enregistres a ce 
jour par la Commission speciale independante chargee 
de convoquer la Loya Jirga d’urgence, nous attendons 
avec interet la creation prochaine d’une commission 
des droits de l’homme qui, comme le note le Secretaire 
general, contribuera grandement a renforcer la capacite 
des Nations Unies de remplir son role en ce qui 
concerne la mise au point d’un programme complet de 
droits de l’homme. 

Les informations faisant etat de violations 
constantes des droits de l’homme, en particulier contre 
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les Pachtounes, restent extremement preoccupantes. 
Ces violations sont intolerables, et T Autorite 
interimaire et tous les elements qui la composent, ainsi 
que la Mission des Nations Unies, doivent oeuvrer de 
concert pour que soient respectees integralement les 
normes des droits de l’homme. De telles violations des 
droits de l’homme ne peuvent que concourir a une 
nouvelle crise de refugies et exacerber l’instabilite dans 
certaines parties de l’Afghanistan. Par contre, nous 
nous felicitons des rapports tres positifs sur le retour 
des refugies du Pakistan et nous attendons avec 
impatience l’extension a l’lran, le mois prochain, du 
programme de facilitation des retours. 

Ces derniers jours, la rentree scolaire en 
Afghanistan manifeste avec force les grands 
changements intervenus dans ce pays en six mois 
seulement. Nous nous felicitons tout particulierement 
du retour des femmes et des filles dans le systeme 
educatif, tout en reconnaissant que presque tous les 
jeunes Afghans ont perdu plusieurs annees cruciales 
dans ce domaine. Bien que les conditions risquent de 
ne pas etre ideales pendant un certain temps, nous 
apprecions le travail enorme qui a ete fait par les 
autorites afghanes et les donateurs internationaux pour 
faire en sorte qu’un si grand nombre d’ecoles puissent 
ouvrir a temps. 

L’lrlande, comme d’autres, a pris des 
engagements importants envers les efforts de secours et 
de reconstruction en Afghanistan. Elle a contribue pour 
plus de 5 millions d’euros en 2001 a l’aide 
humanitaire. A Tokyo, nous avons annonce une 
contribution de 12 millions d’euros sur trois ans pour 
l’aide a la reconstruction. Et ceci s’ajoute a l’aide 
humanitaire. En 2002, nous comptons depasser le 
niveau d’aide humanitaire atteint en 2001. Nous nous 
felicitons des dernieres declarations du Ministre des 
affaires etrangeres Abdullah confirmant 1’ engagement 
de l’Autorite interimaire d’Afghanistan a accorder la 
plus haute priorite au controle des drogues. La creation 
d’une unite de controle des drogues au sein du 
Ministere de l’interieur, ainsi que la creation d’une 
haute commission nationale pour le controle des 
drogues sont, a cet egard, des mesures positives. 

Les recommandations du Secretaire general pour 
la Mission d’assistance des Nations Unies en 
Afghanistan (MANUA) sont sages et elles ont ete 
examinees en detail. L’lrlande y souscrit sans reserve. 
Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour les 


concretiser. Aucun d’entre nous ne peut faire moins 
que cela. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’lrlande des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Nous sommes heureux de voir a la presidence 
du Conseil de securite le Ministre des affaires 
etrangeres de la Norvege, Etat qui n’est pas seulement 
notre voisin ici dans la salle du Conseil, mais pays 
voisin sur le plan geographique de la Russie et pays 
avec lequel nous entretenons les relations les plus 
amicales dans les domaines politique, commercial, 
economique et autres. 

Nous nous associons aux sinceres condoleances 
presentees au peuple et au Gouvernement afghans a la 
suite du tremblement de terre survenu dans le nord du 
pays et qui a coute un grand nombre de vies humaines. 

Nous sommes reconnaissants a la Vice-Secretaire 
generate, Mme Louise Frechette d’avoir participe a la 
seance de ce matin et de nous avoir presente le rapport 
sur la situation en Afghanistan qui est une bonne base 
de discussion. 

Depuis de nombreuses annees, le Conseil 
examine la situation en Afghanistan sous Tangle de 
Topposition au regime des Taliban qui a appuye le 
terrorisme international, encourage la production et le 
commerce illicite de stupefiants, detruit les monuments 
historiques et culturels de TAfghanistan, ouvertement 
viole les droits de l’homme et mene une guerre civile 
ouverte contre son propre peuple. Heureusement, ces 
annees noires dans la vie des Afghans appartiennent au 
passe. Grace aux efforts collectifs de la communaute 
internationale, y compris de l’ONU, le pouvoir des 
Taliban s’est effondre et le pays est entre dans une ere 
nouvelle. 

Comme beaucoup d’Etats Membres de l’ONU, 
nous attendons avec interet les propositions relatives au 
nouveau role de l’ONU dans le redressement apres- 
conflit de TAfghanistan. Nous souscrivons a 
T evaluation figurant dans le rapport du Secretaire 
general quant a la situation actuelle dans le pays et 
quant a Taccent mis sur les divers domaines dans 
lesquels l’ONU doit jouer un role de premier plan. 

Nous appuyons la recommandation tendant a 
mettre en place la Mission d’assistance des Nations 
Unies en Afghanistan (MANUA) qui, sous la direction 
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du Representant special du Secretaire general, 
M. Lakhdar Brahimi, sera chargee de veiller a ce que 
toutes les formes d’aide de l’ONU - en matiere 
politique, dans le domaine des droits de l’homme, du 
maintien de l’ordre, de la parite entre les sexes, de 
l’aide d’urgence, du relevement de l’economie et de la 
reconstruction - visent a retablir l’existence pacifique 
du peuple afghan. La structure et la taille proposees de 
la Mission doivent d’une part assurer une participation 
internationale efficace au redressement de 
l’Afghanistan, et d’autre part, envisager avant tout la 
participation active des Afghans eux-memes a la 
renaissance de leur pays. 

Au cours de la recente visite a Moscou du chef de 
1’Administration interimaire, M. Karzai, et au cours de 
ses negociations avec le President Poutine et le 
Ministre des affaires etrangeres de la Russie, 
M. Ivanov, nous avons exprime notre appui aux efforts 
des autorites afghanes, sous l’egide de l’ONU, en vue 
de normaliser la situation dans le pays, de mettre en 
place des institutions gouvernementales aux echelons 
central et local et de retablir 1’infrastructure 
economique et sociale. Nous avons souligne 
1’importance du respect constant des dispositions de 
l’Accord de Bonn qui est devenu le point de depart de 
la constitution en Afghanistan d’un Etat et d’une 
societe civile stables. A la suite de la visite de 
M. Karzai a Moscou, 17 memorandums de cooperation 
ont ete signes entre des ministeres et des organismes, 
des representants des milieux d’affaires russes et la 
partie afghane. Ces memorandums touchent 
essentiellement a la construction et au retablissement 
des infrastructures petroliere et gaziere, aux 
installations energetiques et a la livraison de vehicules 
agricoles russes, d’equipement industriel et de 
differents types de machines a l’Afghanistan. 

Nous apprecions le role important que jouent la 
communaute internationale et la Norvege, a la tete de 
T Autorite afghane de coordination de l’assistance, pour 
fournir une aide humanitaire a ce pays. Au cours de la 
premiere phase des operations humanitaires, la Russie 
a egalement apporte sa contribution, en versant 
directement plus de 12 millions de dollars a 
l’Afghanistan. Nous preparons actuellement un projet 
pour fournir de l’aide pendant la seconde phase. 

Nous nous felicitons du fait que peu a peu, 
l’Afghanistan revienne a une existence pacifique. Les 
Afghans ont commence a aller au cinema et au musee; 


les filles et les garqons vont a l’ecole; des hopitaux 
ouvrent. 

Le processus politique prend egalement de la 
vitesse. On prepare activement la Loya Jirga pan- 
afghane qui doit se tenir en juin et au cours de laquelle 
sera elue une Autorite interimaire. Nous pensons qu’il 
est important de souligner encore une fois qu’en 
preparant cette Loya Jirga, il faut veiller a ce que les 
Taliban et leurs disciples n’aient aucune place dans les 
futures institutions de l’Etat. 

Le probleme le plus grave qui se pose aujourd’hui 
est le probleme de la securite en Afghanistan. Nous 
recevons regulierement des comptes rendus faisant etat 
de nouveaux foyers de conflit ou sont impliques ce qui 
reste des groupes terroristes des Taliban et d’Al-Qaida. 
Nous sommes particulierement preoccupes par la 
presence d’un grand nombre de mercenaires etrangers, 
notamment tchetchenes, parmi les terroristes. 

Nous attachons une grande importance aux 
activites de la Force internationale d’assistance a la 
securite conformement au mandat adopte par le Conseil 
de securite dans la resolution 1386 ((2001). Nous 
estimons que cette Force joue un role important pour 
maintenir le calme a Kaboul, permettant a 
l’Administration interimaire de travailler efficacement. 
II est evident que les questions relatives aux activites 
de la Force dans le cadre de la resolution 1386 (2001) 
doivent etre coordonnees avec celles des autorites 
afghanes. Si le mandat de la Force doit etre prolonge 
ou elargi, le Conseil de securite devra etre pret a 
envisager cette eventuality en tenant compte des 
demandes des autorites afghanes en place. 

A long terme, a notre avis, il faut placer l’accent 
sur la mise en place d’une armee strictement afghane. 
Nous relevons a cet egard le debut d’une formation, 
avec la participation de la Force internationale 
d’assistance a la securite, du premier bataillon de la 
Garde nationale. Nous nous felicitons de ce que 
l’Allemagne se soit declaree prete a diriger la 
formation de la force de police afghane. Au cours des 
visites des Ministres afghans de la defense et de 
l’interieur a Moscou, en fevrier et en mars, la Russie 
s’est declaree disposee a mettre en place une 
cooperation militaire et technique en participant a la 
mise sur pied de forces armees nationales et a 
l’etablissement d’organes charges du maintien de 
l’ordre. 


24 


0230291f.doc 



S/PV.4497 


II va de soi que la creation de forces armees et les 
questions relatives au relevement et a la reconstruction 
de 1’Afghanistan - ainsi qu’a tous les autres domaines 
de cooperation internationale en faveur de ce pays - 
necessitent un effort extremement serieux de 
coordination. II serait absolument inacceptable que le 
territoire afghan devienne un lieu de rivalite, de 
concurrence ou de lutte entre divers interets. Si cela se 
produisait, on laisserait de nouveau passer la chance de 
parvenir a un reglement pacifique dans ce pays. 

Nous sommes convaincus que l’ONU jouera un 
role central dans la mise en place d’une vaste 
cooperation internationale dans un Afghanistan 
d’apres-conflit, et qu’elle coordonnera tous les efforts 
en faveur de ce pays. A cet egard, nous accordons une 
grande importance au travail de la MANUA. Les 
specialistes russes, qui ont l’experience requise, sont 
prets a prendre activement part aux activites de la 
Mission. Nous avons soumis au Secretariat nos 
propositions concretes en la matiere, et nous attendons 
une reponse. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Federation de Russie des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

M. Fall (Guinee) : Monsieur le Ministre, ma 
delegation se felicite de votre presence a New York 
pour presider cette importante reunion du Conseil 
consacree a la situation en Afghanistan. Je voudrais 
exprimer 1’appreciation de ma delegation pour le 
serieux et l’efficacite avec lesquels votre delegation a 
dirige les travaux de notre Conseil durant ce mois. 

Je voudrais ensuite m’associer aux autres 
delegations pour presenter, au nom de la Guinee, notre 
compassion au peuple et au Gouvernement afghans a la 
suite du seisme survenu dans le nord du pays. Ma 
delegation remercie le Secretaire general pour la 
presentation de son rapport, qui a ete complete par les 
informations de Mme Louise Frechette, Vice-Secretaire 
generate. 

Je voudrais egalement feliciter M. Jean Arnault et 
M. Nigel Fisher pour leur nomination dans les 
fonctions de representants speciaux adjoints du 
Secretaire general, charges respectivement des affaires 
politiques et des affaires humanitaires et du 
developpement. Tous nos vceux de succes les 
accompagnent dans l’accomplissement de leur mission. 


Ma delegation constate avec satisfaction les 
succes enregistres par T Autorite interimaire dans la 
mise en oeuvre du processus politique issu de l’Accord 
de Bonn. Ceci temoigne de la volonte du peuple afghan 
de sortir de 23 annees d’une guerre qui a laisse des 
cicatrices profondes. Elle encourage les autorites 
afghanes a poursuivre leur action pour parachever la 
reconciliation nationale, la democratisation, la 
stabilisation et le relevement du pays. La campagne 
«Retour a l’ecole» vient d’enregistrer une avancee 
significative avec la rentree scolaire a Kaboul le 
23 mars dernier. Nous avons suivi avec soulagement 
cet evenement, surtout le retour des jeunes filles dans 
les ecoles. 

C’est le lieu de remercier tous ceux qui, sous 
diverses formes, ont contribue a asseoir les bases d’un 
developpement viable pour l’Afghanistan. Notre 
gratitude va singulierement a la Force internationale 
d’assistance a la securite pour le retour de la quietude a 
Kaboul et dans les environs, ainsi qu’aux pays qui 
assurent la formation et l’equipement de l’armee et de 
la police en vue de consolider le secteur de securite 
autochtone. 

La reussite du processus politique si 
methodiquement engage est tributaire de la restauration 
d’un climat de securite dans tout le pays. Or, la 
poursuite des actes de banditisme, les rivalries entre 
factions dans la conquete du pouvoir, l’existence de 
poches de resistance des forces d’Al-Qaida et des 
Taliban ainsi que les violations repetees des droits de 
l’homme sont autant de facteurs destabilisants et de 
menaces pour la paix. 

De l’avis de ma delegation, le retablissement de 
la paix et de la securite devrait permettre aux autorites 
afghanes de s’atteler a la reconstruction du pays, avec 
le concours de la communaute internationale. Dans ce 
cadre, ma delegation lance une fois encore un appel 
aux donateurs pour qu’ils concretised rapidement les 
annonces de contributions faites au cours de la 
Conference internationale de Tokyo. Le relevement de 
l’Afghanistan en depend largement, eu egard aux 
besoins immenses et urgents ressentis dans tous les 
domaines. 

Si certaines difficultes ont ete surmontees, 
comme l’indique le rapport du Secretaire general, nous 
notons, toutefois, que la crise humanitaire notamment 
alimentaire, demeure une preoccupation. Dans ces 
conditions, il faudra encore du temps et des ressources 
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fmancieres additionnelles pour y faire face. A cet 
egard, les agences humanitaires sur le terrain devraient 
se mobiliser davantage pour apporter une assistance 
accrue aux refugies rentrant des pays voisins ainsi 
qu’aux personnes deplacees. 

Ma delegation considere que ces actions doivent 
aller de pair avec la poursuite et l’elargissement du 
programme de deminage. Ceci faciliterait en outre la 
realisation des projets de developpement a impact 
rapide au benefice des populations. 

Pour terminer, ma delegation voudrait encourager 
la creation rapide et effective de la Mission 
d’assistance des Nations Unies en Afghanistan. Ce 
serait la le meilleur moyen de consolider les acquis et 
de poursuivre de faqon harmonieuse et integree la mise 
en application de l’Accord de Bonn. 

Ma delegation voudrait a cet egard remercier 
l’Ambassadeur Levitte pour le projet de resolution en 
cours d’elaboration et voudrait des a present manifester 
son grand interet pour cette initiative. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Guinee des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Gokool (Maurice) {parle en anglais) : 
D’emblee, au nom de ma delegation, je tiens a 
exprimer nos sinceres condoleances au Gouvernement 
et au peuple afghans, et notre solidarite avec eux, pour 
les pertes subies lors du seisme devastateur survenu 
dans le nord du pays. 

Comme les orateurs precedents, je remercie le 
Secretaire general de son rapport tres complet et 
detaille, et Mme Frechette de sa declaration de ce 
matin. 

Monsieur le President, le fait que vous dirigiez 
cette seance aujourd’hui temoigne de l’attachement de 
la Norvege au processus de paix en Afghanistan. Nous 
vous en sommes tres reconnaissants. 

Maurice appuie entierement les recommandations 
et les observations faites dans le rapport. Comme le 
Secretaire general l’indique au paragraphe 116 de ce 
rapport, nous devons fixer des objectifs realistes et 
realisables, qui ne pourront etre atteints que grace a un 
engagement et a une determination authentiques. Nous 
convenons que l’Afghanistan a maintenant la 
possibilite d’etre, a tout le moins, un pays en paix avec 
ses voisins et avec lui-meme. Nous devons toutefois 


travailler avec acharnement pour que cette possibilite 
se transforme en realite. 

Entre autres, il y a deux elements 
particulierement importants pour le succes des 
programmes de reconstruction et de relevement : 
preincrement, la volonte des Afghans eux-memes 
d’assumer la responsabilite de la reconstruction de leur 
pays; et, deuxiemement, l’effort et l’engagement 
continus de la communaute internationale. Apres avoir 
lu le rapport, ma delegation est convaincue que ces 
deux elements y sont mis en lumiere de faqon 
appropriee. Nous apprecions les progres considerables 
accomplis par l’Administration interimaire vers un 
retour a la normale et le retablissement de la paix. 

Nous apprecions egalement les preparatifs de la 
convocation de la Loya Jirga d’urgence, qui ouvrira la 
voie a une assemblee representative sur le plan 
ethnique et religieux et ayant une large assise, pour un 
Afghanistan uni. 

Nous appuyons la proposition d’une mission 
unique, la Mission d’assistance des Nations Unies en 
Afghanistan (MANUA), qui regroupera toutes les 
activites humanitaires et de reconstruction. 

Comme d’autres delegations, nous estimons que 
les problemes redoutables auxquels la MANUA sera 
confrontee auront de multiples facettes et seront 
complexes. Tout probleme ou retard dans le processus 
de mise en oeuvre du plan reduirait a neant les progres 
realises jusqu’a maintenant. L’autosatisfaction, la 
procrastination et les retards inutiles dans la 
concretisation des promesses d’appui, financier ou 
autre, representeraient un obstacle reel. Nous devons a 
tout prix eviter les effets de la theorie des dominos, et 
commencer a n’epargner aucun effort dans la 
reconstruction de TAfghanistan, qui risque de s’etaler 
sur de nombreuses annees. 

A cet egard, nous nous demandons quelles 
devraient etre les priorites. Je voudrais notamment en 
citer quatre. La premiere priorite consiste a assurer la 
securite. Comme le Secretaire general le mentionne au 
paragraphe 45 de son rapport, la situation en matiere de 
securite est instable et demeure preoccupante dans 
certaines regions du pays. Mener une vie stable et 
pacifique est impossible dans un pays ou regne la 
menace de la violence et des rivalries ethniques. Les 
incidents recemment survenus en Afghanistan prouvent 
une fois de plus a quel point il serait dangereux pour la 
communaute internationale d’agir sans avoir au 
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prealable assure la securite. L’Administration 
interimaire s’emploie a renforcer ses capacites pour 
apporter la paix et la securite au peuple afghan. 

Pour repondre aux besoins immediats de 
l’Afghanistan, ma delegation appuie pleinement la 
proposition tendant a elargir la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS), et a prolonger son 
mandat, comme l’a suggere le President Karzai. Tous 
les efforts visant a repondre aux preoccupations 
immediates de l’Afghanistan resteront vains si l’on 
neglige d’assurer tout d’abord la securite. 

Deuxiemement, le processus de reconciliation ne 
doit pas etre reporte. Les affrontements entre dirigeants 
politiques afghans dans certaines provinces causent une 
grave preoccupation. Aucun progres politique vers un 
gouvernement reposant sur une base elargie et 
representatif en Afghanistan ne sera possible si les 
rivalries ethniques ne cessent pas. Nous devons nous 
assurer que la composition de la Loya Jirga d’urgence 
tiendra dument compte de la diversite ethnique et 
regionale et contribuera a prendre en compte de 
maniere juste et equitable les interets de toutes les 
parties. 

Troisiemement, je voudrais m’associer aux 
remarques formulees par d’autres delegations sur la 
question des stupefiants et du trafic de drogues, qu’il 
convient d’aborder de toute urgence. L’etude de 
preevaluation realisee par le Programme des Nations 
Unies pour le contrdle international des drogues sur la 
culture du pavot, confirme les indications anterieures 
selon lesquelles la culture du pavot a repris a un niveau 
relativement eleve dans l’ensemble du pays, apres un 
declin considerable observe en 2001. Comme le 
terrorisme exploite le trafic de drogues, la communaute 
internationale doit agir sans delai a cet egard. Nous 
nous felicitons du decret adopte le 22 decembre par 
l’Administration interimaire, interdisant la culture, la 
production, le traitement, l’utilisation et le trafic de 
drogues illicites. Nous esperons que la police afghane 
restructuree s’attaquera efficacement a ce probleme. 

Quatriemement, en ce qui concerne les 
preoccupations humanitaires, aucun processus politique 
ne ramenera la stability et la paix en Afghanistan si la 
situation humanitaire n’est pas examinee de maniere 
appropriee et a temps. Le sort des refugies et des 
personnes deplacees doit recevoir l’attention qu’il 
merite. Plus de 20 % de la population afghane est 
deplacee. Le taux de pauvrete s’accroit a un rythme 


alarmant; la distribution d’aliments aux necessiteux est 
inegale; et les violations flagrantes des droits de 
l’homme, notamment ceux des femmes et des enfants, 
ont cause la rupture du tissu social du pays. Ma 
delegation estime qu’il est grand temps que la 
communaute internationale s’efforce de trouver des 
solutions appropriees aux problemes humanitaires. 
Nous nous felicitons de la proposition de confier la 
responsabilite des activites de secours, de redressement 
et de reconstruction en Afghanistan a l’adjoint du 
Representant Special, a qui nous souhaitons tout le 
succes dans cette tache. 

Nous pensons que les efforts deployes par la 
communaute internationale en Afghanistan devraient 
mener a des resultats durables. Ma delegation est 
d’avis que dans nos efforts nous devons nous assurer 
que la realite afghane soit pleinement prise en 
consideration. 

Enfin, je voudrais souligner que la prosperite 
nationale n’est pas stimulee par la guerre mais par la 
paix, et qu’elle ne peut etre atteinte par l’opposition ou 
l’affrontement, mais par la cooperation. C’est un jeu 
integratif, ou toutes les parties sont gagnantes. Le 
partenariat entre la communaute internationale et le 
peuple afghan represente un bond en avant, et ce 
processus doit etre encore renforce afin que les 
programmes de reconstruction de l’Afghanistan soient 
couronnes de succes. Nous esperons que les donateurs 
multilateraux et bilateraux internationaux continueront 
de contribuer au developpement de l’Afghanistan. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de Maurice des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de representant de la Norvege. 

A 1’instar des orateurs qui m’ont precede, je tiens 
a remercier la Vice-Secretaire generate, 
Mme Frechette, de son expose et de la presentation du 
rapport exhaustif du Secretaire general. Ce debat 
montre clairement que 1’Organisation des Nations 
Unies est sur la bonne voie en Afghanistan. Je felicite 
chaleureusement le Representant special et son 
personnel de leur travail. J’assure M. Brahimi et la 
Mission d’assistance des Nations Unies en Afghanistan 
(MANUA) du soutien constant de la Norvege, tant au 
sein du Conseil que dans le cadre du Groupe d’appui 
afghan, que nous presidons. 
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II suffit d’examiner les progres accomplis au 
cours des deux derniers mois pour voir jusqu’a quel 
point ils ont ete remarquables. Nous avons assiste a la 
chute du regime des Taliban, qui avec son integrisme 
repressif et son soutien au terrorisme, a cause 
l’isolement international de [’Afghanistan. Ce regime 
etait indifferent aux souffrances de millions d’Afghans 
sous son gouvernement anarchique. 

En decembre, l’Accord de Bonn a cree une 
direction interimaire representative, qui fait montre de 
sa responsabilite en vue de retablir la paix et la stabilite 
en Afghanistan. Le Conseil de securite a repondu en 
janvier en levant les sanctions imposees au pays, tout 
en renforqant les mesures a l’encontre des Taliban et 
des terroristes d’Al-Qaida. Trois mois seulement apres 
la mise en place de TAdministration interimaire, 
dirigee par M. Hamid Karzai, Tavenir du peuple afghan 
s’annonce plus prometteur qu’il ne Ta ete depuis tres 
longtemps. 

Le week-end dernier, au debut du Nouvel An 
afghan, les ecoles ont ete reouvertes. L’enseignement 
des fillettes n’est plus interdit, et les femmes peuvent 
enseigner, pour la premiere fois depuis des annees. 
Kaboul connait la quietude, son peuple affiche la 
dignite que les Taliban avaient cherche a lui denier. 
Dans d’autres villes et dans d’autres regions du pays, la 
vie reprend aussi son cours normal. 

Je rends un hommage chaleureux au role que joue 
la Force internationale d’assistance a la securite 
(FIAS). La Norvege est fiere de fournir des contingents 
a la FIAS, placee sous le commandement competent du 
Royaume-Uni. Nous attendons avec interet de 
continuer de le faire sous une nouvelle direction. La 
Norvege continuera de travailler avec les membres du 
Conseil afin d’assurer une prorogation opportune du 
mandat de la FIAS au-dela du mois de juin. 

Une catastrophe humanitaire, qui semblait 
s’annoncer en automne dernier, a pu etre evitee. L’aide 
humanitaire parvient aux plus necessiteux. Nous 
remercions toutes les femmes et tous les hommes qui 
ont participe a cet effort - souvent en s’exposant a des 
risques personnels importants. En tant que President du 
Groupe d’appui afghan, la Norvege continuera 
d’oeuvrer avec d’autres donateurs, la Mission des 
Nations Unies et TAdministration interimaire afm 
d’ameliorer la coordination de l’aide et d’accroitre 
Faeces aux regions reculees. 


Que les choses soient claires : de nombreux defis 
subsistent. Les terroristes et les Taliban continuent de 
menacer la paix et le processus politique. Les 
operations militaires recentes menees par les forces de 
la coalition contre les sympathisants d’Al-Qaida en 
temoignent. 

La Norvege est fiere de fournir du personnel a la 
campagne contre le terrorisme en Afghanistan. Nous 
continuerons d’epauler les Etats-Unis et les autres 
partenaires de la coalition dans la lutte contre le 
terrorisme international. Nous veillerons a ce que 
l’Afghanistan ne devienne jamais plus une base pour 
les terroristes. 

Pour que TAdministration interimaire reussisse, 
elle doit etendre son influence au-dela de Kaboul, a 
toutes les parties de TAfghanistan. Les services publics 
doivent etre ameliores. La Loya Jirga doit etre 
appuyee. Ceci necessitera une assistance internationale 
accrue. Des fonds supplementaires sont necessaires 
afm que TAdministration interimaire puisse payer les 
salaires et fonctionner en tant qu’administration. La 
Norvege a verse 6 millions de dollars au fonds 
d’affectation speciale du Programme des Nations Unies 
pour le developpement. Nous lanqons un appel aux 
donateurs afm qu’ils aident a trouver les fonds que 
M. Brahimi a demande. 

Des mesures sont aussi necessaires pour veiller a 
ce que la situation en matiere de securite continue de 
s’ameliorer. La Norvege contribue aux efforts 
internationaux en cours pour appuyer la creation de la 
police et des forces de securite nationales afghanes. Je 
me felicite du role de direction joue par TAllemagne, 
les Etats-Unis, le Royaume-Uni et d’autres pays a cet 
egard. 

Le redressement et la reconstruction doivent etre 
entrepris afm d’etayer les projets a long terme pour la 
paix et le progres politique. La Norvege attend avec 
interet de pouvoir travailler avec les autorites afghanes 
et les donateurs, y compris par le biais du Groupe de 
mise en oeuvre, pour utiliser de maniere concrete et 
constructive l’aide promise a la Conference de Tokyo. 

Comme convenu a la reunion du Groupe d’appui 
afghan, tenue a Geneve au cours de ce mois, 
Tassistance humanitaire de base et le fmancement 
demeurent une priorite immediate. La majeure partie 
des 40 millions de dollars que la Norvege fournira cette 
annee serviront a l’aide de secours. 
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L’Organisation des Nations Unies et sa nouvelle 
mission concertee doivent jouer un role clef dans 
1’application du processus de Bonn permettant d’aider 
les autorites afghanes et de soutenir les progres deja 
accomplis, en particulier en ce qui concerne les droits 
des femmes et tous les droits de l’enfant. 

La Norvege appuie la proposition du Secretaire 
general d’une structure restreinte et integree pour la 
MANUA et d’un role de coordination vigoureux pour 
le Representant special. Le Groupe d’appui afghan 
travaillera avec la MANUA afin d’ameliorer la 
coordination, ainsi qu’avec les donateurs multilateraux 
et bilateraux, les organisations non gouvernementales 
et les autorites afghanes. Ceci doit etre accompagne 
d’une assistance importante au niveau des 
communautes locales. En ayant recours au personnel 
afghan, la MANUA encouragera les capacites et la 
prise en mains du processus au niveau national. 

Un engagement a long terme par l’ONU et les 
Etats Membres est necessaire pour que l’Afghanistan 
demeure fermement sur la voie de la paix et de la 
reconciliation et ne donne plus asile aux terroristes. Un 
soutien constructif, en particulier des Etats voisins, 
sera crucial. Le Conseil jouera son role en adoptant 
prochainement une resolution approuvant le 
deploiement de la nouvelle mission des Nations Unies. 

Nous attendons avec interet que la Mission 
d’assistance des Nations Unies en Afghanistan 
(MANUA) devienne operationnelle. II incombe en fin 
de compte aux dirigeants et au peuple afghans eux- 
memes de creer les conditions d’une paix et d’un 
developpement durables dans leur pays. Mais la 
communaute internationale peut et doit les aider. 

Je reprends mes fonctions de president du 
Conseil. L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le 
representant de l’Espagne. Je l’invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Arias (Espagne) (parle en espagnol) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom de l’Union 
europeenne. Les Etats de l’Europe centrale et orientale 
associes a l’Union europeenne - Bulgarie, Estonie, 
Hongrie, Lettonie, Lituanie, Pologne, Republique 
tcheque, Roumanie, Slovaquie et Slovenie - et les Etats 
associes, Chypre, Malte et la Turquie, ainsi que les 
pays de l’Association europeenne de libre-echange, 
membres de l’Espace economique europeen, l’lslande 
et le Liechtenstein, souscrivent a cette declaration. 


Qu’il me soit d’emblee permis d’exprimer les 
condoleances de l’Union europeenne a l’occasion du 
terrible tremblement de terre qui a frappe le nord de 
l’Afghanistan. C’est un nouveau malheur pour un pays 
qui a deja connu des souffrances indicibles. Par le biais 
de ses services humanitaires, l’Union a deja envoye 
une premiere aide d’urgence. 

Au cours des mois passes, des faits tres 
importants sont survenus en Afghanistan sur la voie de 
la paix et de la stability a travers la reconciliation et la 
mise en place d’un gouvernement representatif, ainsi 
qu’en vue d’empecher que le territoire afghan serve 
aux terroristes et d’endiguer la production et le trafic 
des stupefiants. 

En premier lieu, l’Accord auquel sont parvenues 
les parties afghanes a Bonn le 5 decembre 2001, qui 
constitue la principale feuille de route de l’avenir 
politique afghan. En deuxieme lieu, la creation et le 
deploiement integral de la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS) en Afghanistan, dont 
les Etats Membres de l’Union europeenne sont les 
fournisseurs principaux. Dernier fait, et non le 
moindre, la tenue a Tokyo de la Conference 
internationale sur l’aide a la reconstruction de 
l’Afghanistan, copresidee par l’Union europeenne. 

Malgre tous ces faits positifs, des defis enormes 
restent a surmonter avant que le peuple afghan ne 
puisse reprendre une vie normale. Pour n’en citer que 
quelques-uns, je mentionnerai l’application integrate, 
dans les delais prevus, de l’Accord de Bonn, l’absence 
de securite dans de vastes zones du pays, la precarite 
des conditions humanitaires, l’etat desastreux de la 
sante et de T education, la situation des femmes et des 
enfants, et les risques tres graves et generalises que 
pose la presence des mines. L’Union europeenne 
s’engage a aider le peuple afghan a surmonter ces 
problemes et elle est disposee a apporter sa 
contribution en cooperation avec les pays voisins et la 
communaute internationale. 

L’Union a joue et continue de jouer un role 
important dans le processus actuel afghan. Compte tenu 
du fait que l’ONU s’est vu attribuer un role central de 
coordination dans le cadre du processus de transition 
en Afghanistan, l’Union europeenne souhaite appuyer 
et renforcer ce processus que dirige l’ONU, ainsi que 
les efforts du Secretaire general et de M. Lakhdar 
Brahimi, son Representant special. M. Klaus Peter 
Klaiber, Representant special de l’Union europeenne 
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pour l’Afghanistan, aura un role de premier plan dans 
la coordination des efforts de l’Union europeenne. 

L’Union europeenne se felicite de Fexcellent 
rapport du Secretaire general dans lequel sont resumes 
les faits les plus importants intervenus en Afghanistan 
depuis la signature de l’Accord de Bonn et ou il est 
propose de mettre en place une structure pour la 
presence de l’ONU dans ce pays. Nous apprecions les 
efforts deployes ces derniers mois par le systeme des 
Nations Unies sous la direction du Representant special 
pour coordonner les taches et les capacites afin de creer 
une mission vraiment integree des Nations Unies en 
Afghanistan. 

L’Union europeenne appuie le mandat propose 
ainsi que les principes de base pour le fonctionnement 
de la Mission d’assistance des Nations Unies en 
Afghanistan (MANUA), qui prevoit une structure 
integree sous l’autorite du Representant special du 
Secretaire general et qui appuiera la mise en oeuvre de 
l’Accord de Bonn par les Afghans eux-memes et avec 
l’aide de la communaute internationale. La structure 
generate proposee parait etre inurement reflechie et 
aspire a un double objectif: etablir une presence des 
Nations Unies plus coordonnee et eviter que ne se cree 
une dependance envers le personnel international, en 
encourageant le developpement et les capacites locales. 

Neanmoins, dans le but de laisser une « empreinte 
internationale discrete », la structure de la MANUA 
doit tenir compte des initiatives deja existantes pour 
eviter que des chevauchements se produisent. L’Union 
approuve la structure proposee de grands organismes 
sectoriels pour les activites de reconstruction et d’aide 
humanitaire des Nations Unies en Afghanistan. Nous 
lanfons un appel pour qu’une coordination et une 
collaboration efficaces s’instaurent sur le terrain. A cet 
egard, l’Union verrait avec interet la signature d’un 
memorandum d’accord entre les dirigeants des 
organismes principaux concernes et le representant 
special adjoint dans lequel le role et les responsabilites 
de l’« agence chef de file » soient enonces de maniere 
plus detaillee. L’Union europeenne est prete a appuyer 
la MANUA et a lui accorder une aide. 

Je voudrais a present parler d’une question 
actuelle urgente en Afghanistan, la securite. Grace aux 
efforts de la communaute internationale, l’Afghanistan 
n’offre plus un abri sur aux terroristes. Nous avons pu 
eviter une catastrophe humanitaire. Toutefois, ces 


avancees accomplies au prix de grands efforts ne 
pourraient etre reperdues. 

La securite dans l’ensemble de (’Afghanistan est 
un element fondamental pour atteindre les objectifs 
consignes dans l’Accord de Bonn. Nous sommes 
favorables a une prorogation rapide de la FIAS au-dela 
des six mois prevus. Outre leur participation a la FIAS, 
les membres de l’Union europeenne apportent une 
contribution, et continueront de le faire, a la mise en 
place des institutions afghanes de securite, y compris la 
creation d’une armee nationale et d’une force 
independante de police. A cet egard, l’Union regrette la 
perte tragique de cinq jeunes gens originaires de deux 
de ses Etats Membres, qui ont perdu la vie pour 
ameliorer la securite en Afghanistan. 

L’Union europeenne souligne l’importance d’un 
programme efficace de desarmement, de 
demobilisation et de reinsertion pour reduire les risques 
lies a l’existence de nombreux groupes armes 
clandestins et pour reinserer leurs membres dans la 
societe civile. De plus, nous pensons que la formation 
d’une armee nationale revet une grande importance. 
Nous nous felicitons de ce que la FIAS ait commence a 
former les premiers bataillons de la Garde nationale 
afghane. L’elaboration d’une police nationale et locale 
et la mise en place d’un appareil judiciaire efficace 
sont des elements essentiels pour creer un climat sur et 
stable. 

En ce qui concerne la situation politique, 
1’objectif principal doit etre la poursuite de 
1’application des mesures convenues a Bonn dans les 
delais prevus. La Loya Jirga d’urgence entamera 
bientot la prochaine etape de la marche vers un systeme 
politique pleinement representatif, multiethnique et 
democratique. II est crucial que ce processus de 
selection se deroule dans un climat de securite et de 
neutralite politique. L’Union europeenne continuera 
d’appuyer ce processus et s’efforcera d’empecher qu’il 
soit entrave par des actes d’intimidation, ou toute autre 
sorte de pression ou de manipulation. Par le biais 
d’importantes contributions de plusieurs de ses Etats 
membres et de la Commission europeenne, l’Union 
europeenne aide a financer la Loya Jirga d’urgence. 

L’Union europeenne reaffirme son ferme appui a 
l’Administration interimaire d’Afghanistan. Nous 
lanfons un appel a la presente Administration et aux 
administrations futures, ainsi qu’aux dirigeants 
afghans, pour qu’ils appuient et executent pleinement 
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l’Accord de Bonn afm de garantir le respect de l’etat de 
droit, la democratic, le pluralisme politique et les droits 
de l’homme pour tous, y compris les enfants, les 
femmes et tous les groupes ethniques. II est important 
de respecter strictement l’engagement contracte a Bonn 
de tenir des elections libres et justes dans les deux ans 
qui suivent la convocation de la Loya Jirga. 

L’Union europeenne pense que l’Afghanistan 
devrait etre guidee par les principes suivants, qui sont 
generalement acceptes et consacres dans les 
instruments internationaux auxquels l’Afghanistan est 
partie : un gouvernement representatif et responsable 
avec un mandat renouvele periodiquement par le 
peuple afghan; l’engagement de suivre un regime du 
pluralisme politique; le respect des droits de l’homme 
et des minorites sans discrimination fondee sur 
l’ethnie, la religion, le sexe ou toute autre raison; 
1’engagement de maintenir des relations amicales avec 
les pays voisins et d’empecher que le territoire afghan 
ne soit utilise a des fins subversives; et 1’engagement 
d’eliminer la culture du pavot et de prevenir le trafic de 
drogues. 

Tous ces principes doivent etre dument refletes 
dans la prochaine constitution, qui sera adoptee dans 
les delais arretes a Bonn. L’Union europeenne est prete 
a entamer un dialogue actif avec l’Administration 
interimaire et les gouvernements ulterieurs afm d’aider 
a ce que les objectifs politiques enonces a Bonn soient 
atteints et de veiller a ce que les Afghans prennent en 
charge le processus politique et la reconstruction du 
pays. 

La reconstruction de l’Afghanistan est 
fondamentale pour atteindre les objectifs enonces a 
Bonn. L’Union europeenne est determinee a realiser cet 
objectif. Elle est, par le biais de l’aide offerte par les 
Etats membres et la Communaute europeenne, l’un des 
partenaires principaux en matiere d’assistance 
humanitaire et d’aide a la reconstruction a 
l’Afghanistan. L’Union europeenne a accueilli une 
reunion du Groupe directeur de la reconstruction 
afghane tenue a Bruxelles en decembre 2001, qui a 
mene a la Conference de Tokyo et a ete couronnee de 
succes. II est opportun de rappeler que le recapitulatif 
des conclusions des co-presidents sur la Conference de 
Tokyo a mis en lumiere le fait que l’aide a la 
reconstruction sera soumise a la condition que les 
parties afghanes contribuent largement aux processus et 
objectifs souscrits a Bonn. 


Parmi les contributions annoncees a Tokyo et 
apres, l’Union europeenne versera 600 millions 
d’euros, ce qui represente 30 % de l’engagement total 
annonce pour l’annee 2002. De meme, l’Union 
europeenne a fait une annonce de contribution de 
2,3 milliards d’euros pour la periode 2002-2006, ce qui 
represente 23 % des besoins identifies par l’evaluation 
conjointe du Programme des Nations Unies pour le 
developpement et de la Banque mondiale. Ceci 
equivaut a environ 45 % du montant total des annonces 
de contributions faites par la communaute 
internationale. 

Pour assurer le succes du processus de 
reconstruction, il est essentiel d’avoir une 
administration afghane qui rende des comptes et 
coordonne efficacement les ressources des donateurs. 
L’Afghanistan a besoin d’autorites responsables, 
transparentes et efficaces. Les donateurs peuvent les 
appuyer par le biais d’une coordination qui respecterait 
les procedures convenues a Tokyo. La presidence de la 
Commission europeenne, en tant que co-president du 
Groupe directeur de la reconstruction afghane, 
s’efforcera de mettre en place une coordination etroite 
entre les grands donateurs, les institutions financieres 
internationales et les organismes des Nations Unies. A 
cet egard, le Groupe de mise en oeuvre de la 
reconstruction de (’Afghanistan peut jouer un role de 
coordination dans la reconstruction de l’Afghanistan 
jusqu’a la creation d’un groupe consultatif. 

II est indispensable de continuer a fournir a 
l’Afghanistan une assistance humanitaire qui soit 
efficacement coordonnee par l’Organisation des 
Nations Unies. L’Union europeenne appuiera les efforts 
des institutions humanitaires sur le terrain. S’agissant 
de la coordination des donateurs, le Groupe d’appui a 
l’Afghanistan pourrait contribuer a reduire l’ecart entre 
1’assistance humanitaire et les premieres activites 
d’assistance a la reconstruction du pays. Etant donne 
que le president du Groupe d’appui assume egalement 
la vice-presidence du Groupe de mise en oeuvre, les 
risques de dephasage en ce qui concerne cette 
transition sont encore plus reduits. 

Le respect des droits de l’homme est essentiel a la 
reconciliation et a la coexistence pacifique entre les 
groupes ethniques afghans. L’Union europeenne aidera 
a construire des structures nationales et locales pour 
garantir le respect des droits de l’homme sans 
discrimination. L’Union europeenne estime que les 
femmes afghanes doivent jouir d’un acces egal a 
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l’education et a l’emploi, qu’elles doivent avoir la 
possibility de participer sans discrimination a la vie 
sociale et politique de leur pays et etre en mesure de 
jouer un role central dans la reconstruction de 
l’Afghanistan. L’Union europeenne lance un appel a 
reorganisation des Nations Unies et a tous les 
partenaires de l’Afghanistan pour qu’ils appuient les 
initiatives nationales pertinentes et integrent 
pleinement les considerations sexospecifiques dans leur 
dialogue politique et leurs programmes de 
reconstruction. 

Le succes de la reconstruction de l’Afghanistan et 
de la mise en oeuvre de l’Accord de Bonn dependra en 
grande mesure de la cooperation et de 1’engagement 
des pays voisins. A cet egard, l’Union europeenne est 
prete a tenir compte de sa dimension regionale. 

Pour terminer, je tiens a reaffirmer que la paix, la 
securite, la stabilite et la reconstruction de 
l’Afghanistan sont des questions interdependantes. II 
incombe au peuple afghan de les regler en premier lieu, 
mais la communaute internationale doit lui apporter 
son soutien constant. L’Union europeenne est prete a 
apporter sa contribution a cette tache commune. 

Le President (parle en anglais) : Le prochain 
orateur inscrit sur ma liste est le representant du 
Pakistan. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Ahmad (Pakistan) (parle en anglais) : Je 
tiens egalement a commencer par exprimer a nos freres 
afghans, au nom de mon gouvernement et du peuple du 
Pakistan, notre profond chagrin et nos condoleances 
pour les pertes humaines tragiques et les ravages 
causes par le seisme dans le nord de l’Afghanistan 
ainsi que dans les regions nord-ouest du Pakistan. Je 
tiens a dire a mon frere, l’Ambassadeur Ravan Farhadi, 
qui est parmi nous, que le Pakistan partage votre 
douleur et votre affliction dans ces heures difficiles. 
Nous savons que e’est un moment de deuil absolu pour 
le peuple de l’Afghanistan. Le Gouvernement et le 
peuple du Pakistan souhaitent faire tout ce qu’ils 
peuvent pour aider leurs freres afghans. 

Je tiens egalement a saisir cette occasion pour 
remercier la Vice-Secretaire generate de l’ONU, 
Mme Frechette, qui a, je crois le savoir, fait une 
presentation tres complete ce matin du rapport du 
Secretaire general (S/2002/278). 


Monsieur le Ministre, nous sommes enchantes de 
vous voir presider ce matin une reunion importante du 
Conseil de securite, sur un sujet qui nous hante tous 
depuis des decennies et nous affecte tous aujourd’hui. 
Ce sujet doit aujourd’hui faire l’objet d’une attention 
prioritaire de la part de la communaute internationale 
afm d’eloigner le spectre de la violence et de la misere 
qui hante ce malheureux pays ravage par la guerre. 

Nous apprecions les efforts du Secretaire general 
et ceux de son Representant special, l’Ambassadeur 
Lakhdar Brahimi, en vue de restaurer la paix et la 
stabilite en Afghanistan. Nous nous felicitons aussi des 
efforts soutenus de l’ONU et de sa determination de 
faciliter la mise en oeuvre des Accords de Bonn. 

A cet egard, nous soutenons la proposition du 
Secretaire general, contenue dans son rapport, 
concernant une structure a deux volets de la Mission 
d’assistance des Nations Unies en Afghanistan - tout 
d’abord, faciliter le processus politique en Afghanistan 
et, ensuite, preter assistance aux secours humanitaires, 
au redressement et a la reconstruction de ce pays 
ravage par la guerre. Nous approuvons le concept de ce 
que le Secretaire general appelle «une “empreinte” 
laissee par la presence etrangere la plus discrete 
possible» (S/2002/278, par. 98), et son objectif de 
renforcer les capacites de l’Afghanistan. Nous esperons 
que l’ONU continuera a jouer le role qui lui incombe 
s’agissant d’aider les Afghans a trouver des solutions 
internes a leurs problemes, et a ramener leur pays dans 
le concert des nations, en tant qu’Etat responsable et 
respectueux du droit. 

Dans notre effort pour assister le relevement 
politique, humanitaire et economique de l’Afghanistan, 
nous devons tirer les leqons du passe tragique qu’a 
connu ce pays. L’Afghanistan ne constitue pas 
seulement un des defis les plus redoutables qu’ait eu a 
relever la communaute internationale ces dernieres 
annees, il presente aussi le cas typique d’un pays, qui a 
eu tant besoin d’assistance internationale et de soutien 
et qui a ete neglige, isole et laisse en plan, le 
transformant de faipon impitoyable en une contree 
sauvage, qui a attire des dissidents et des terroristes en 
fuite de partout dans le monde. 

Aujourd’hui, neanmoins, ce n’est pas l’heure 
d’avoir des remords ou de rester fixes dans le passe. II 
nous faut un nouveau depart. Les situations 
inhabituelles appellent toujours des reactions et des 
approches inhabituelles et nouvelles. Au moment ou 
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nous cherchons a reconstruire T Afghanistan, nous 
devons etre guides par la necessite non seulement de 
rectifier, mais aussi d’eviter de repeter les erreurs du 
passe. L’histoire offre toujours les leqons les plus 
pertinentes. 

Maintenant que la communaute internationale 
s’est engagee a guerir l’Afghanistan, nous esperons 
qu’elle n’abandonnera pas le pays a nouveau. Elle doit 
rester engagee dans le pays et dans la region. Un pays 
ravage par la guerre doit etre reconstruit; une societe 
dechiree par les conflits doit etre guerie. Tout cela 
exige determination et perseverance. L’Afghanistan ne 
doit jamais pouvoir redevenir un vivier ou un asile 
pour les terroristes. La solution a long terme au 
probleme du terrorisme en Afghanistan repose sur la 
restauration de la paix et de la stabilite, et sur la 
reconstruction de ce pays. II n’est de ressources 
financieres qui puissent a elles-seules suffire pour 
accomplir ces taches. La communaute internationale 
doit honorer ses obligations, non seulement pour le 
bien du peuple afghan, mais aussi dans son meilleur 
interet. 

Le temps est venu de briser le cercle vicieux du 
passe. Les secours humanitaires et les plans de 
reconstruction doivent avoir pour but de s’attaquer 
reellement aux causes et aux consequences de 
l’instabilite et de la violence que le peuple afghan a 
endurees pendant des decennies. Tout plan 
economique, que ce soit en vue de Tassistance ou de la 
reconstruction, doit generer des occasions d’emploi 
pour les Afghans ordinaires - ceux qui habitent le pays. 
II faut detourner leur attention de la misere et de la 
violence, au profit d’activites pacifiques et 
constructives. 

Des projets detailles ont ete prepares par 
l’organisation regionale appelee Organisation de 
cooperation economique. Mon ami l’Ambassadeur 
Larhadi est bien informe des buts et objectifs de cette 
organisation, ou j’ai eu le privilege d’occuper le poste 
de Secretaire general pendant quatre ans. Ces projets 
pourraient etre utilises pour convertir ce pays sans 
littoral en une tete de pont reliant l’Asie centrale avec 
les chauds rivages de la mer d’Oman. 

L’Afghanistan a la possibilite de devenir la route 
de transit la plus courte entre les Etats d’Asie centrale 
et le reste du monde. Au moment voulu, les projets 
existants de routes, de chemins de fer, d’oleoducs, de 
gazoducs traversant l’Afghanistan pourraient apporter 


un bien-etre sans precedent au pays. Cela exigerait 
peut-etre des consortiums crees par la communaute 
internationale. La politique ne devrait pas intervenir 
dans cet effort; c’est un besoin reel du peuple afghan, 
et le monde entier pourra profiter de ce developpement 
economique. 

Ici, je dois prevenir que toute tentative, soutenue 
ou exploitee par des interets exterieurs, de pousser 
l’Afghanistan contre un quelconque de ses voisins, ou 
d’approfondir ses lignes de partage ethniques ou 
religieuses, ne ferait que prolonger les souffrances de 
son peuple. Nous devons mettre en garde contre une 
telle tentation. II n’est pas besoin de souligner qu’un 
Afghanistan en paix avec lui-meme et avec tous ses 
voisins constitue la protection la plus sure pour sa 
propre securite future, ainsi que pour celle de toute la 
region. 

La securite demeure la question la plus urgente a 
ce stade. C’est le prealable absolu a la mise en oeuvre 
de 1’Accord de Bonn, et elle est imperative pour un 
avenir politique et economique stable en Afghanistan. 
Le manque de securite a constitue un obstacle majeur a 
la stabilite dans le passe, et il represente encore une 
menace a la paix aujourd’hui. Le peuple afghan a 
souffert depuis trop longtemps aux mains d’ambitieux 
seigneurs de la guerre. La nature n’a pas ete equitable 
avec lui non plus; de frequentes calamites ont afflige le 
pays. 

La communaute internationale doit done veiller a 
ce que les anciennes haines et rivalries qui ont jadis 
seme la destruction en Afghanistan n’aient pas la 
possibilite de faire obstacle a la mise en place d’un 
regime politique stable dans ce pays. De meme, il faut 
une aide humanitaire genereuse pour alleger les 
souffrances des Afghans qui sont deplaces a l’interieur 
du pays ou qui ont ete obliges de quitter leur pays pour 
des raisons independantes de leur volonte. 

Sans securite, il ne saurait y avoir en Afghanistan 
ni paix ni unite ni stabilite ni secours humanitaires ni 
reconstruction ni redressement. Je pense que tout le 
monde reconnait ce fait, le comprend et s’accorde sur 
ce point. Meme le Secretaire general a insiste sur ce 
point. L’Accord de Bonn stipulait la creation d’une 
force ordonnee par l’ONU pour maintenir la securite a 
Kaboul ainsi que dans d’autres regions du pays. 

Si nous appuyons le deployment de la force 
internationale d’assistance a la securite (LIAS) a 
Kaboul, nous pensons que sa taille et son champ 


0230291f.doc 


33 



S/PV.4497 


d’application doivent maintenant s’elargir pour 
atteindre tout le pays, notamment ses grands centres 
urbains. La FIAS, en l’absence d’une force de securite 
afghane digne de ce nom, constitue la seule solution 
dont nous disposions pour l’instant et si on la limite a 
Kaboul on ira en fait a l’encontre du but vise par sa 
creation. 

Au-dela des efforts deployes par la communaute 
internationale pour aider toutes les factions et tous les 
groupes afghans nous esperons que ces derniers se 
saisiront de cette occasion exceptionnelle qui leur est 
offerte d’aider leur pays a sortir de l’abime dans lequel 
il est plonge depuis deux decennies. Le succes de 
l’Accord de Bonn dependra de la maniere dont les 
dirigeants afghans s’acquitteront de leur tache de 
reconstruction de leur pays dans un esprit mutuel de 
compromis. Les structures et traditions tribales et 
ethniques conserveront bien sur une pertinence 
particuliere dans toute structure future. Si le monde se 
doit de preter main forte aux Afghans, ce sont eux- 
memes qui, dans une large mesure et en derniere 
analyse, decideront l’avenir de leur pays et ils le savent 
bien. 

Le Pakistan, quant a lui, reste determine a 
continuer de jouer son role pour apporter son concours 
au redressement et a la reconstruction de 
l’Afghanistan. Nous avons donne a l’Administration 
interimaire afghane, sous la direction du President 
Hamid Karzai, 1’assurance de notre appui total et de 
toute notre cooperation. Depuis 20 ans, le Pakistan 
abrite des millions de refugies afghans - ce, sans 
aucune aide externe. En outre, nous nous sommes 
recemment engages a verser encore 100 millions de 
dollars d’aide pour les besoins immediats de 
reamenagement et de reconstruction de l’Afghanistan. 
Aucun pays, en dehors de l’Afghanistan, n’a davantage 
souffert du conflit et de la violence en Afghanistan que 
le Pakistan, et aucun pays ne saurait etre davantage 
concerne par le retour de la paix et de la stabilite en 
Afghanistan. Mon pays, comme le reste de la 
communaute internationale, espere que cette ere 
nouvelle entrainera des changements positifs en 
Afghanistan. Nous esperons que les efforts deployes 
par les Nations Unies en Afghanistan contribueront 
veritablement a la paix, a la securite et au 
developpement dans ce pays qui en a tant besoin. 

Enfin, il n’est pas necessaire de souligner a 
nouveau que cette fois-ci la communaute internationale 
ne doit pas se desinteresser de l’Afghanistan, comme 


elle l’a fait dans le passe. Elle doit faire la preuve de la 
volonte politique et de la determination d’aider le 
peuple afghan a reconstruire la paix et l’economie de 
son pays, et cette fois-ci l’ONU doit etre un instrument 
efficace au service des secours et du developpement de 
l’Afghanistan. 

Le Secretaire general ne se trompe pas lorsqu’il 
dit dans son rapport que l’Afghanistan est une societe 
fragmentee. Il faudra sans aucun doute longtemps pour 
panser les plaies laissees par 23 ans de guerre. Le 
processus de guerison a commence et il ne faut pas 
qu’il fasse marche arriere. Pour cela, il faut que les 
Afghans aussi bien que la communaute internationale 
continuent a faire preuve de la volonte et de la 
determination de perseverer. L’Afghanistan a 
maintenant a tout le moins la possibility d’etre un pays 
en paix avec ses voisins et avec lui-meme. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Pakistan des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Yoshikawa (Japon) {parle en anglais) : 
D’emblee, qu’il me soit permis d’exprimer les sinceres 
condoleances de mon gouvernement a ceux qui ont ete 
eprouves par un nouveau seisme, celui qui a frappe le 
nord de l’Afghanistan la nuit derniere. Les 
informations qui nous parviennent sont inquietantes: 
elles font etat de milliers de morts et de milliers de 
personnes qui se retrouveraient sans abri. Il faut une 
assistance d’urgence pour venir en aide aux victimes. 
Nous nous felicitons de ce que le Vice-Representant 
special du Secretaire general ait deja convoque une 
reunion avec les institutions des Nations Unies et les 
organisations non gouvernementales a Kaboul afin 
d’aider l’Administration interimaire. 

A mi-parcours du mandat de six mois de 
l’Autorite interimaire en Afghanistan, et avec le 
rapport tres complet du Secretaire general publie la 
semaine derniere, nous avons une base suffisante pour 
examiner les progres accomplis jusqu’ici et pour 
envisager les moyens d’aller de l’avant. 

Je suis heureux de constater aujourd’hui que, 
samedi dernier, a la suite d’une campagne « retour a 
l’ecole » reussie, plus d’un million d’enfants afghans 
sont retournes a l’ecole, dans bien des cas pour la 
premiere fois en six ans. Si Ton fait le bilan des trois 
mois et demi qui se sont ecoules depuis la signature de 
l’Accord de Bonn, force est de constater que plusieurs 
succes importants ont ete accomplis. L’Autorite 
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interimaire a ete etablie, la Commission chargee de 
convoquer la Loya Jirga est en place, la Force 
internationale d’assistance a la securite (FIAS) a ete 
deployee et la Conference de Tokyo s’est tenue avec 
succes, de meme que des conferences nationales ou 
participaient les chefs et gouverneurs regionaux. II faut 
egalement noter que les fonctionnaires employes par le 
gouvernement central ont requ leurs emoluments et que 
les fonctionnaires locaux sont en passe de recevoir 
leurs salaires. 

Le fait que tant de progres aient ete accomplis en 
si peu de temps pour retablir la paix et la stabilite est 
veritablement exceptionnel, mais la situation en 
Afghanistan continue a comporter de graves difficultes. 
II faut done que nous poursuivions nos efforts jusqu’a 
nouvel ordre afin de faire en sorte que [’Afghanistan 
puisse poursuivre son developpement dans un 
environnement pacifique et stable. A cet egard, je 
voudrais evoquer brievement quelques points auxquels 
le Japon accorde une importance toute particuliere. 

Sur le plan politique, la prochaine etape 
importante est la convocation de la Loya Jirga 
d’urgence. Nous felicitons chaleureusement la 
Commission de la Loya Jirga des succes remportes 
jusqu’ici et notamment, de ses visites tres fructueuses 
dans les regions. Un grand nombre de besoins 
supplementaires apparaitront lorsque nous 
approcherons de la date a laquelle la Loya Jirga devra 
etre convoquee et les initiatives fort opportunes prises 
par les Gouvernements de l’Allemagne, du Royaume- 
Uni et d’autres pays pour appuyer ce processus sont 
tres appreciees. 

II est important que toutes les parties se 
rappellent que la Loya Jirga d’urgence ne constituera 
que le point a mi-parcours du processus menant a la 
mise en place d’un gouvernement legitimement elu. II 
conviendrait que les mots-clefs pour la Loya Jirga 
soient « compromis » et « tolerance », toutes les parties 
travaillant de concert pour etablir une Autorite de 
transition operationnelle et capable d’aider le pays a 
traverser la phase suivante du processus de Bonn. 

II est essentiel de veiller a ce que le processus de 
redressement et de reconstruction continue a avoir un 
effet positif sur le processus politique. A cet egard, on 
doit rappeler a toutes les parties que comme indique 
dans le resume des conclusions des copresidents de la 
Conference de Tokyo, 


« la fourniture d’une assistance dependra de la 
contribution positive de toutes les parties afghanes au 
processus et aux objectifs convenus a Bonn. » 

Par ailleurs, nous commenqons a noter une 
certaine frustration en Afghanistan face au rythme 
actuel de concretisation des promesses et engagements. 
Les donateurs et les institutions des Nations Unies 
doivent jouer leur role, en concretisant rapidement leur 
aide de fa?on strategiquement coherente et coordonnee, 
afm que le peuple afghan puisse ressentir de maniere 
tangible la volonte de la communaute internationale. 
Tout en me felicitant du fait que des resultats concrets 
commencent a voir le jour, comme l’illustre la 
campagne « retour a l’ecole » conduite par 1’UNICEF, 
il nous faudra accroitre nos efforts pour aboutir a des 
resultats similaires. A cet egard, la reunion du Groupe 
de mise en oeuvre, prevue les 10 et 11 avril a Kaboul 
sous la presidence du Ministre des finances Amin 
Arsala, constituera une importante occasion de 
coordonner notre aide a l’Afghanistan. 

Pour sa part, le Japon a regulierement avance 
dans le decaissement des 250 millions de dollars qu’il 
s’etait engage, a Tokyo, a fournir pour 2002. Comme 
l’a indique le Secretaire general adjoint Prendergast 
dans son intervention au Conseil il y a deux semaines, 
le Japon a finance le Programme de reprise et d’emploi 
en Afghanistan du Programme des Nations Unies pour 
le developpement visant a assurer un emploi a plus de 
20 000 personnes dans des projets de travaux publics 
requerant une nombreuse main-d’oeuvre a Kaboul. Le 
Japon est le plus important contribuant a la campagne 
«retour a l’ecole». D’autres contributions recentes 
comprennent 20 millions de dollars pour des actions de 
deminage et 12 millions de dollars pour du materiel 
medical de base, des medicaments et autres fournitures 
medicales. Une liste plus complete des contributions du 
Japon jusqu’a mars 2002 accompagne le texte de ma 
declaration qui a ete distribue. 

J’ai evoque deux aspects importants de la 
situation en Afghanistan - le processus politique, d’une 
part, et la reprise et la reconstruction, de l’autre. Il va 
sans dire qu’aucun de ces processus ne peut progresser 
sans assurer la securite a l’echelle nationale. A cet 
egard, nous remercions les pays participant a la FIAS, 
notamment le Royaume-Uni pour sa direction des 
operations, et saluons les progres deja accomplis dans 
la formation de l’armee et de la police afghanes. Nous 
prenons note de la demande du President Karzai que la 
FIAS soit etoffee et convenons avec le Secretaire 
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general que, quelle que soit la forme que prenne une 
assistance internationale en matiere de securite, il est 
capital d’agir rapidement. Je voudrais ajouter ma voix 
a cedes qui demandent au Conseil de proceder sans 
delai a un examen de la question et de prendre une 
decision resolue. 

Avant de terminer, je voudrais reaffirmer l’appui 
du Japon au Secretaire general et a son Representant 
special dans l’accomplissement de leur mandat en 
Afghanistan. Dans ce contexte, nous esperons que le 
Conseil de securite agira rapidement pour que la 
Mission d’assistance des Nations Unies en Afghanistan 
puisse etre mise en place en temps opportun. 

Enfin, je voudrais lancer un appel au peuple 
afghan pour qu’il poursuive ses efforts en vue d’aboutir 
a des resultats concrets dans les domaines politique et 
de la reconstruction, qui sont egalement necessaires 
pour que la communaute internationale continue de se 
montrer resolue a fournir une aide. Cela n’est pas une 
critique, mais la remarque d’un ami resolu de 
1’Afghanistan. Nous tous, ici a l’ONU, savons combien 
il est difficile de maintenir l’attention de la 
communaute internationale, et cette occasion unique 
d’aider l’Afghanistan a se developper en tant que pays 
stable et prospere ne doit pas etre gachee. 

Le President {parte en anglais) : L’orateur 
suivant inscrit sur ma liste est le representant de 
l’Australie. Je 1’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Dauth (Australie) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais d’abord vous 
souhaiter la bienvenue a New York et vous feliciter 
pour la competence avec laquelle la Norvege, et 
notamment l’Ambassadeur Kolby, dirigent les travaux 
du Conseil de securite durant ce mois. Je voudrais 
egalement m’associer, ainsi que le Gouvernement et le 
peuple australiens, a la tristesse exprimee aujourd’hui 
par nos collegues face a la terrible tragedie naturelle 
qui a frappe 1’Afghanistan. L’Ambassadeur Farhadi 
peut compter sur la sympathie et le soutien de tous les 
Australiens. 

Il est tout a fait opportun et utile de tenir une 
reunion sur l’Afghanistan et de le faire d’une fai^on qui 
permette aux Etats Membres interesses de faire 
entendre leur avis. Nous avons tous interet a voir 
l’Afghanistan se relever et nous avons tous la 
responsabilite de fournir tout l’appui possible. 


Le rapport du Secretaire general presente un 
tableau complet sur la situation en Afghanistan et les 
defis a relever. L’Australie fait sienne la substance du 
rapport et se felicite de son sens general. Nous 
voudrions evoquer trois aspects qui nous paraissent 
importants pour une intervention efficace des Nations 
Unies en Afghanistan. 

Premierement, s’agissant de la securite, il 
n’existe pas de plus grand risque pour le relevement de 
l’Afghanistan que la reprise eventuelle de la violence. 
Debarrasser l’Afghanistan de la menace terroriste 
posee par les combattants d’Al-Qaida et les Taliban 
reste la premiere priorite. Il ne peut y avoir de veritable 
securite en Afghanistan et au-dela tant que ce ne sera 
pas fait. 

Malheureusement, cela ne constitue pas la seule 
menace. La tentation, en Afghanistan, de recourir a la 
violence a des fins politiques et autres reste un danger 
reel. Cette poussee peut etre, et est effectivement 
decouragee par la presence militaire etrangere. Mais 
cette derniere ne constitue pas la solution a long terme. 
L’ideal serait que la Force internationale d’assistance a 
la securite soit elargie dans ses effectifs et etendue 
geographiquement. Il faut y encourager, tout comme 
proroger son mandat au-dela de la periode initiale de 
six mois, mais une planification doit se faire sur la base 
d’attentes realistes. 

De ce fait, la responsabilite des dirigeants 
afghans de realiser des progres politiques, comme 
l’enonce l’Accord de Bonn, est d’autant plus 
importante. Il faut etre determine a convoquer la Loya 
Jirga d’urgence. Le risque d’un retour a la violence est 
en proportion inverse de 1’autorite et de la legitimite de 
la Loya Jirga et de (’Administration interimaire. Des 
progres politiques sont egalement necessaires pour 
soutenir une armee nationale unifiee. Les voisins de 
l’Afghanistan, y compris dans le cadre du groupe « six 
plus deux», peuvent contribuer a assurer un 
environnement securitaire rassurant. 

Ce qui precede m’amene a mon deuxieme point, a 
savoir que la legitimite politique ne nait pas dans le 
vide. Elle requiert des ressources et leur utilisation 
avisee. La Conference de Tokyo a demontre la volonte 
de la communaute internationale a soutenir 
l’Afghanistan. Pour sa part, l’Australie s’est engagee a 
fournir plus de 40 millions de dollars australiens. Nous 
avons egalement fourni une contribution au Fonds pour 
l’Autorite interimaire de l’Afghanistan. 
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Si l’appui international est le bienvenu, il est 
important que les fonds soient disponibles sans delai et 
que les programmes soient bien coordonnes. Nous 
appuyons done pleinement l’intention du Secretaire 
general de voir la Mission d’assistance des Nations 
Unies en Afghanistan (MANUA) disposer d’une 
structure unifiee et integree, sous 1’autorite de 
M. Brahimi. II sera egalement important que les 
objectifs politiques et les activites de secours, de 
relevement et de reconstruction se renforcent 
mutuellement. Toutes les institutions des Nations Unies 
doivent travailler a des objectifs communs. 

L’assistance internationale doit consolider la 
force et l’autorite des institutions afghanes, et non les 
remplacer. La MANUA doit done etre une operation 
menee avec des effectifs limites et laissant une faible 
empreinte, dotee d’une structure decentralisee pour 
soutenir les activites regionales. Le critere ultime du 
succes de la MANUA ne residera pas dans ce qu’elle a 
fait, mais dans ce qu’elle a aide les Afghans -y 
compris la societe civile et le secteur prive afghans - a 
faire. 

Le troisieme point concerne egalement les 
ressources et la legitimite, mais d’un point de vue 
different. Les efforts de la communaute internationale 
peuvent etre remis en cause et le seront certainement si 
des sources illicites de fmancement sont mises a la 
disposition de ceux qui n’acceptent pas l’autorite de 
l’Etat afghan. C’est la raison pour laquelle la lutte 
contre la production et le trafic de drogues, notamment, 
doit etre tout a fait prioritaire. Nous nous felicitons de 
l’idee de mettre en place une unite specialisee et 
puissante de lutte contre la drogue au sein de la police 
afghane. Nous encourageons egalement le Programme 
des Nations Unies pour le controle international des 
drogues (PNUCID) a travailler en etroite collaboration 
avec l’Administration interimaire. 

II est necessaire de trouver rapidement d’autres 
sources de fmancement pour eviter une recrudescence 
des activites criminelles. L’assistance doit etre 
ingenieusement conque et promptement acheminee. La 
reconstruction doit aller de pair avec les operations de 
secours et de redressement. Le role du secteur prive, 
des petites et moyennes entreprises et des structures 
traditionnelles de commerce doit etre souligne. 

Enfin, il importe de dire que la paix durable, la 
reconciliation et le developpement ne sauraient etre 
possibles sans la prise en compte explicite des droits et 


des besoins speciaux des femmes et des enfants 
afghans. Ces considerations doivent etre integrees a 
toutes les activites de la MANUA. Les femmes doivent 
etre totalement associees a toutes les decisions 
concernant l’avenir de l’Afghanistan. Conformement a 
la resolution 1325 (2000), il convient d’integrer une 
perspective sexospecifique aux efforts de 
reconstruction et de consolidation de la paix apres le 
conflit en Afghanistan. 

Nous n’avons aucune illusion, en Australie, quant 
a la complexite de la tache de reconstruction de 
l’Afghanistan. Toutefois, le rapport du Secretaire 
general constitue un point de depart realiste pour une 
planification optimale de la contribution de l’ONU en 
la matiere. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Australie des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le 
representant de l’Inde. Je 1’invite a prendre place a la 
table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Sharma (Inde) {parle en anglais) : Merci, 
Monsieur le President, de m’avoir permis d’intervenir 
au cours de la matinee dans le debat du Conseil 
d’aujourd’hui. Nous vous souhaitons la bienvenue au 
Conseil et nous remercions sincerement l’Ambassadeur 
Ole Peter Kolby et son equipe de leur contribution aux 
travaux du Conseil. La seance d’aujourd’hui est 
particulierement opportune, en particulier sous votre 
presidence, etant donne l’aide precieuse fournie par la 
Norvege a l’Afghanistan. Nous voudrions egalement 
feliciter le Mexique de sa presidence au cours du mois 
dernier et de la transparence accrue qu’elle a apportee 
aux travaux du Conseil avec les seances d’information 
du Secretariat sur des questions d’importance comme 
celle de l’Afghanistan. 

Nous adressons nos sinceres condoleances au 
peuple afghan et a l’Administration interimaire, 
frappes hier par un tragique tremblement de terre qui a 
fait de nombreuses victimes et des degats 
considerables. 

Le 22 decembre 2001, date de l’investiture de 
l’Administration interimaire du President Karzai, 
nombreux etaient les defis qui attendaient 
l’Afghanistan, tous plus formidables et redoutables les 
uns que les autres. Il s’agissait en effet de : retablir la 
securite, en l’absence d’armee et de police nationales, 
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pour une population qui n’avait pas connu la paix 
depuis des decennies; fournir, dans un champ de mines, 
les services publics les plus elementaires que toute 
societe attend de son gouvernement; fournir une aide 
humanitaire aux zones frappees par la pauvrete et 
devastees par la guerre et la secheresse; reconstruire un 
pays mis a feu et a sang par des decennies de conflit; 
panser les profondes blessures du passe; promouvoir la 
reconciliation nationale; et reconstituer le tissu social. 

L’Administration interimaire est en place depuis 
100 jours. On attendait tant d’elle, et elle a tant fait, en 
si peu de temps, et avec aussi peu de ressources, que 
e’en est tout a fait remarquable. Tout cela justifie la foi 
mise en elle par la communaute internationale, ainsi 
que dans le desir irresistible des Afghans de rompre 
avec le passe recent et de s’acheminer vers un avenir 
plein de promesses et d’espoir. C’est une illustration du 
dynamisme indomptable pour lequel le peuple afghan 
est justement connu. 

Toutefois, il ne fait pas de doute que 
TAdministration interimaire n’a franchi la que les 
premieres etapes d’une route longue et difficile, bien 
qu’epanouissante et gratifiante. Les Taliban et Al- 
Qaida, les deux bourreaux de TAfghanistan, sont 
affaiblis mais pas encore hors de combat. Comme les 
recents evenements l’ont amplement demontre, les 
forces du mal sont encore la, cachees dans les 
cavernes, tapies, dans Tattente d’une occasion de 
riposte. Collectivement, la communaute internationale 
a paye tres cher le fait d’avoir laisse ces forces 
malfaisantes s’emparer de TAfghanistan et dominer le 
pays. Ces forces n’ont aucune place en Afghanistan ou 
ailleurs. II faut les extirper et les eliminer, dans 
Tinteret non seulement de TAfghanistan mais aussi de 
ses voisins et de la communaute internationale tout 
entiere. II s’agit d’un imperatif et d’une obligation 
collectifs que nous ne pouvons eluder, quels que soient 
le temps qu’il faudra ou les problemes que Ton 
rencontrera. 

Comme l’a fait clairement remarquer le 
Secretaire general dans son rapport (S/2002/278), la 
situation en matiere de securite, en particulier en 
dehors de Kaboul, reste une source de preoccupation. 
Si TAdministration interimaire s’efforce resolument de 
retablir progressivement une certaine securite, elle 
manque des ressources pour le faire, en particulier de 
personnel militaire et de police forme et suffisamment 
equipe. Tant que TAdministration interimaire n’aura 
pas obtenu ces ressources, elle aura besoin d’une aide 


internationale et fera appel a la communaute 
internationale. En janvier, dans cette meme salle, le 
President Karzai a demande au Conseil d’elargir et de 
proroger le mandat de la Force internationale 
d’assistance a la securite (FIAS). Tout en reconnaissant 
que cette decision incombe au premier chef aux 
membres qui prennent part a la FIAS, nous estimons 
que le Conseil - et la communaute internationale dans 
son ensemble - doit jouer de son influence sur ces 
membres pour les convaincre qu’il s’agit d’un devoir 
auquel ils ne peuvent, et ne sauraient, se derober. 

II est encourageant de noter les mesures prises 
actuellement par TAdministration interimaire, en 
collaboration avec la communaute internationale, pour 
former une armee nationale et une force de police 
moderne en Afghanistan. On ne saurait trop insister sur 
T importance du renforcement des capacites de 
TAdministration interimaire afm de constituer un 
systeme de securite autochtone et forme 
professionnellement. En fait, cela fait egalement partie 
integrante de la strategic de sortie de la presence 
internationale de securite en Afghanistan. 

La nomination opportune de la Commission 
speciale independante chargee de convoquer la Loya 
Jirga d’urgence et les travaux qu’elle a effectues au 
cours des 50 derniers jours, notamment les 
consultations menees aupres d’un large spectre de la 
population afghane - non seulement dans les grandes 
villes, mais egalement en dehors - augurent bien d’une 
assemblee representative de la volonte et des desirs de 
la population afghane. Nous apprecions et saluons le 
travail realise a ce jour par la Commission. Toutefois, 
j’aimerais faire une mise en garde : des craintes ont ete 
emises que les Taliban et ceux qui les soutiennent 
essayaient de saper le processus en Tinfiltrant. Nous 
esperons que la Commission restera vigilante et qu’elle 
empechera les Taliban et leurs sympathisants de 
s’inserer dans la Loya Jirga d’urgence, sous quelque 
couvert que ce soit. 

La reunion tenue a Tokyo en janvier dernier a 
permis d’obtenir des engagements notables, mais pas 
suffisants en faveur de la reconstruction et du 
redressement de TAfghanistan. Mais pour mettre en 
place les conditions propices a Tutilisation fructueuse 
des milliards de dollars promis, d’autres millions sont 
necessaires des maintenant. Le Secretaire general a 
eloquemment souligne combien TAdministration 
interimaire a besoin de ressources pour payer les 
salaires de ses fonctionnaires, sans lesquels 
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l’Administration interimaire ne peut ni etendre ni 
maintenir son autorite sur tout le territoire, ni fournir 
les services de base comme l’education et les soins de 
sante au peuple afghan. II est done primordial que la 
communaute internationale apporte son aide a cette fin. 
II ne faut pas decevoir l’espoir suscite dans la 
population afghane en tardant a repondre aux appels 
lances. II est necessaire d’adopter des approches 
novatrices pour limiter au maximum les lourdeurs 
bureaucratiques. 

Le redressement et la reconstruction de 
l’Afghanistan vont prendre du temps, et necessiteront 
des ressources considerables et beaucoup de patience. 
Mais une fois la paix et la securite retablies en 
Afghanistan - tres bientot, nous l’esperons - les 
medias ne s’interesseront plus a la chose. Cela ne doit 
pas empecher la communaute internationale de 
maintenir le cap; elle ne doit pas tourner le dos a 
l’Afghanistan. Pour sa part, l’Inde est resolue a aider 
l’Afghanistan sur le long terme, en apportant non 
seulement l’aide humanitaire requise dans l’immediat, 
sous la forme de 1 million de tonnes de ble et d’une 
aide medicale fort necessaire, mais egalement dans des 
secteurs comme la formation de la police, l’education, 
le logement, la mise en valeur des ressources 
humaines, les transports publics, les technologies de 
1’information et le developpement industriel. L’Inde a 
deja ouvert a ce titre une ligne de credit de 
100 millions de dollars. Pendant le sejour en Inde du 
President Karzai, les 26 et 27 fevrier derniers, on a 
discute des modalites d’une cooperation bilaterale. 
Notre Premier Ministre a egalement annonce 1’octroi 
de 100 millions de dollars au Gouvernement afghan 
pour les besoins immediats. Nous sommes disposes a 
faire plus. 

Pour que ses initiatives en faveur du 
developpement soient productives et durables, la 
communaute internationale doit etre aussi genereuse 
que sage. II est done important d’ecouter attentivement 
les Afghans pour savoir ce dont ils ont besoin et 
respecter leurs priorites et leurs preferences, car ils 
sont les mieux places pour savoir ce qui leur est 
necessaire et comment y arriver. II ne faut pas ceder a 
la tentation consistant a leur imposer des structures 
inadequates ou inadaptees a l’environnement local, car 
cela ne servira ni la cause des donateurs, ni celle des 
Afghans. 

La durabilite devrait etre la pierre de touche qui 
permettra de determiner ce qui fonctionnera. Nous 


recommandons done vivement que l’on ne perde pas de 
vue la perspective des pays les moins avances. Nous 
pensons que 1’accent sur la cooperation Sud-Sud en vue 
de repondre aux besoins de l’Afghanistan en matiere de 
developpement devrait etre un aspect integral de la 
strategie de la communaute internationale. 

Les femmes en Afghanistan ont ete 
particulierement traumatisees par les Taliban et leur 
type de misogynie et d’obscurantisme. Elies joueront 
un role central dans la reconstruction du pays. Nous 
apprecions et appuyons pleinement les efforts visant a 
accroitre le role et la participation des femmes dans les 
structures decisionnelles de 1’Administration 
interimaire. Un attachement continu a cette norme 
permettra non seulement de triompher des pratiques 
dures et inhumaines des Taliban a l’encontre des 
femmes, mais aussi de renforcer les fondations d’une 
societe plus tolerante, plus participative, plus 
democratique et plus orientee vers l’avenir. 

L’Afghanistan a longtemps souffert aux mains des 
Taliban, un regime impose de l’exterieur. La 
communaute internationale doit s’efforcer ensemble 
d’empecher qu’une telle ingerence se produise a 
l’avenir; elle doit veiller a ce que l’Afghanistan ne 
devienne pas le terrain de jeu d’interets nationaux 
etroits ou redevienne un champ de bataille avec de 
nouveaux protagonistes. II faut done que les Afghans 
maitrisent mieux les actions de la communaute 
internationale en Afghanistan et que ces actions soient 
menees dans une ouverture et une transparence accrues. 
Les structures desuetes qui n’ont pas pu empecher les 
conflits en Afghanistan par le passe ne seront sans 
doute pas a meme de promouvoir la paix a l’avenir. 
Persister a maintenir ces structures pourrait entrainer 
une victoire couteuse de l’espoir sur l’experience. II 
faut renforcer le role du Groupe des 21, qui reunit dans 
un cadre cooperatif un grand nombre de pays capables 
de favoriser la paix et la prosperite en Afghanistan. 

L’ONU a beaucoup aide l’Administration 
interimaire a relever les defis enormes qui l’attendent. 
Nous appuyons done la proposition du Secretaire 
general en vue d’etablir la Mission d’assistance des 
Nations Unies en Afghanistan (MANUA) - qui 
comprendrait une presence internationale minime - qui 
continu erait les travaux engages par l’ONU en 
Afghanistan. 

L’Ambassadeur Brahimi merite toute notre 
appreciation et toute notre reconnaissance pour sa 
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contribution remarquable, d’abord a l’Accord de Bonn, 
puis pour l’aide avisee qu’il a assuree aux travaux de 
1’Administration interimaire. Nous lui souhaitons le 
plein succes dans sa tache exigeante et nous l’assurons 
de notre plein appui. 

Avant de terminer, je voudrais reiterer notre 
principale preoccupation. De toute evidence, 
l’Administration interimaire fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour instaurer la paix et la prosperity en 
Afghanistan. La communaute internationale apporte-t- 
elle a cet effort l’assistance dont l’Afghanistan a besoin 
et qu’il merite? 


Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Inde des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

II reste encore un certain nombre d’orateurs sur 
ma liste. Compte tenu de l’heure tardive, et avec 
l’accord des membres du Conseil, je vais suspendre la 
seance maintenant. 

La seance est suspendue a 13 h 35. 
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